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Notre dossier « Chouette, je lis tout seul ! » est consacré à l’acquisition de la 
lecture autonome par l’enfant ; une étape cruciale... La parole est donnée à des 
spécialistes du monde du livre : quels sont les critères à prendre en compte 
quand on s’adresse à ces lecteurs débutants ? Comment concevoir des ouvrages 
qui feront l’objet de leurs premières lectures autonomes, que ce soit au niveau du 
texte ou des illustrations ? Et comment faire pour que lire tout seul devienne un 
plaisir pour l’enfant ?  
Une sélection d’ouvrages d'Afrique, du Monde arabe, de la Caraïbe et de l'océan 
Indien vient compléter le dossier. 

 
 
 1, 2, 3 Rouge colère 

Solen Coeffic 
Saint Gilles Les Hauts (La Réunion) : Zébulo Éditions, 2019 
32 p. : ill. coul. ; 30 x 20 cm 
ISBN 979-10-96163-09-0 : 16 € 
À partir de 5 ans 
Petit Liam a du mal à garder en lui toute sa colère. Il s’imagine être un guerrier Moraingy 
et se donne le droit de laisser exploser toute sa colère. Mamiedouce essaie de dévier son 
agressivité en fabriquant des cocottes avec un beau tissu rouge, rouge comme la colère de 
Petit Liam mais il se prend les pieds dans le tissu, trébuche ! 
Nous retrouvons avec grand plaisir Solen Coeffic pour un nouveau livre d’images entre 
album et livre d’activités. Petit Liam va d’abord initier le jeune lecteur au Moraingy, cet art 
martial qui puise son origine en Afrique et à Madagascar. Introduit à La Réunion au 18e 
siècle par les esclaves, il s’apparente aujourd’hui autant à une danse de résistance qu’à un 
sport. Puis, reprenant le jeu des cocottes de notre enfance, la jeune autrice – illustratrice 
nous invite à découvrir les couleurs à travers ces petits bouts de papiers. 
À portée d’enfant, cet album est riche tant dans sa narration que dans ses illustrations 
remarquables. Un vrai travail de recherches dans les techniques est proposé ici : du fil, du 
graphisme, des dessins, de l’encre etc. Chaque double-page apporte une nouveauté, c’est 
très créatif, diversifié, coloré, poétique. En fin d’album, on trouve une feuille imprimée 
pour créer sa propre cocotte en papier, et une fiche pédagogique pour s’initier au 
Moraingy. Belle réussite, à lire sans modération ! 

 [70 kilos] ۷۰ كیلو 
Weam Ahmad ; ill. Aly Elziny 
Le Caire (Égypte) : Alia, 2021 
38 p. : ill. coul. ; 19 x 26 cm 
ISBN 9789776624337 
À partir de 5 ans 
Les deux amis phoques Djamel et Mahboub sont impatients de se revoir, mais ce n’est pas 
si simple : l’un habite au pôle Nord, l’autre au pôle Sud, et les transports coûtent cher… 
Djamel a une idée : il enverra à son ami une poupée à son effigie dans un colis, 
accompagné d’un mot : « Au Centre du Monde, Mahboub ». Ça ne manquera pas de le 
faire sourire, se dit-il. Deux jours après l’expédition, le colis lui est retourné par la poste : 
il pèse plus de 70 kilos, la limite de poids est dépassée !  
En voulant alléger son envoi, notre héros se retrouve malencontreusement bloqué à 
l’intérieur du colis… qui est expédié illico presto vers une île tropicale, appelée Le Centre du 
Monde. 
Djamel se retrouve au milieu de perroquets indignés : Qu’est-ce donc ? Une poupée ? 
Djamel proteste ! Mais les perroquets se fâchent : ils ne veulent pas de poupée, encore 
moins d’une poupée qui parle ! 
Le pauvre phoque est renvoyé chez lui. Quelle déception après ce long voyage… Mais sa 
tristesse est de courte durée : son ami Mahboub est venu le voir sur le dos d’une grande 
baleine voyageuse ! 
Cet album drôle, au texte vocalisé, s’ouvre à la verticale et fait la part belle aux 
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illustrations colorées et joyeuses, en pleines doubles pages. Une belle histoire d’amitié qui 
a reçu le Prix Etisalat en 2021 dans la catégorie Comics. 

 [À partir de maintenant, je n’aurai plus peur] لن أخاف بعد الآن  
Fatima Sharafeddine ; ill. Aly Elziny 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Saqi, 2023 
53 p. : ill. coul. ; 13 x 20 cm 
ISBN 978-614-03-2263-9 : 13 € 
À partir de 8 ans 
À l’école, Sari est harcelé par Raji et sa bande, mais il ne parle à personne de ce qui lui 
arrive. Il devient irritable, s’isole, perd l’appétit, ses notes baissent… Sari va même jusqu’à 
feindre d’être malade pour ne pas aller à l’école. Inquiets, ses parents finiront par 
comprendre, avec l’aide du médecin, que leur fils fait peut-être une dépression. Sari osera 
parler de ce qu’il traverse, ce qui mettra en branle un processus : rendez-vous avec la 
directrice de l’école, convocation de la mère de Raji, obligation d’un suivi psychologique 
pour ce dernier… On comprendra par ailleurs que Raji traverse une période très difficile 
suite à la séparation de ses parents et du départ de son père. Les deux garçons finiront 
par devenir les meilleurs amis du monde…  
Ce récit à la première personne est assez convaincant, même s’il reste un peu idéaliste. 
Les illustrations d’Aly Elziny, qui s’étalent sur des doubles pages ou s’inscrivent dans le 
texte en petites vignettes, rendent avec sensibilité et tendresse le vécu des personnages. 
Le fait de raconter l’histoire à la première personne aide le lecteur à s’identifier à Sari, à 
partager ses angoisses et ses espoirs et, peut-être, à tirer la leçon sous-jacente de cette 
première lecture : quand on a des soucis, il faut en parler ! 

 Abécédaire de l’esclavage 
Rabeha Fagour – Daïri 
Le Lamentin (Martinique) : Caraïbéditions, 2018 
56 p. : ill. coul. ; 20 x 20 cm 
ISBN 978-2-37311-026-5 : 11 € 
À partir 7 ans 
L’Abécédaire de l'esclavage est le dernier tome de la série des Abécédaires des Antilles-
Guyane signés par Rabeha Fagour-Dairi pour les textes et les illustrations chez 
Caraïbéditions. L'ouvrage est composé d'images et de textes adaptés aux jeunes lecteurs, 
l’idée étant de faire passer des messages forts sans heurter le public cible. Le format carré 
permet une mise en page classique mais resserrée avec le texte sur la page de gauche et 
l’illustration à droite. Le choix des mots comme Guerres, Liberté, Race etc. et les 
définitions sont engagés, l’auteur prend comme perspective celle de mettre les plus jeunes 
face à la réalité de l’esclavage : « Race, On a voulu nous faire croire que nous étions égaux 
à cause de notre couleur de peau. Mais c’est totalement faux ! » La typographie change 
également pour souligner certaines notions avec des caractères plus gras et de couleurs. 
C’est une belle réussite pour sensibiliser les plus jeunes. 

 [Akhkhkhkhkhkhkhkhkhkh !] ! أ خ خ خ خ خ خ خ خ خ خ 
Manar Hazzaa ; ill. Sohila Khaled 
Le Caire (Égypte) : Alia, 2021 (3e édition) 
24 p. : ill. coul. ; 22 x 28 cm 
ISBN 978-977-6624-14-6 
À partir de 6 ans 
Réveil en sursaut de notre héroïne : elle va être en retard à la fête d’anniversaire à 
laquelle elle est invitée ! Vite, elle va à la salle de bains, se lave les mains et le visage, 
puis sort rapidement de la maison. Elle fait un pas et s’écrie : « Akh ! (Aie !) Mes dents ! » 
Elle revient vite à la maison, se brosse les dents, ressort rapidement, fait un pas, puis 
deux, puis s’écrie : « Akhkh ! Mon lit ! » Elle retourne vite chez elle, fait son lit, puis 
ressort à toute vitesse. Elle fait un pas, puis deux, puis trois, et s’écrie : « Akhkhkh ! Mes 
cheveux ! » Retour à la maison ; elle se coiffe, sort vite de la maison… Au bout de dix faux 
départs, notre héroïne, lavée, habillée, chaussée, ayant pris son petit-déjeuner, éteint la 
lumière, fermé la porte, arrive à destination munie de son cadeau… Pour réaliser que la 
fête d’anniversaire est prévue le lendemain ! Elle retourne donc chez elle… et établit une 
liste à cocher avec les dix actions à mener le matin, dans l’ordre. La matinée du lendemain 
sera sûrement moins mouvementée ! 
Le texte, entièrement vocalisé, est très accessible et vivant, avec des effets de typo pour 
accentuer certains mots. L’énumération du nombre de pas, l’ajout d’un « kh » (خ) à 
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« Akh » à chaque oubli, la répétition de certaines phrases comme des leitmotiv, créent un 
rythme entraînant. L’illustration, très dynamique, rend bien l’humour des situations. Des 
empreintes, numérotées en chiffres indiens, matérialisent les pas de notre héroïne si 
étourdie. Texte et illustrations se mélangent, interagissent, et crée un album très 
sympathique, bien rythmé, qu’on aura plaisir à lire et à relire ! Une belle réussite ! 

 [Amis dans l’espace] أصدقاء في الفضاء 
Samar Mahfouz Barraj ; ill. Aly Elziny 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Saqi, 2021 
24 p. : ill. coul. ; 25 x 28 cm 
ISBN 978-6140-32-182-3 : 12 € 
À partir de 5 ans 
Une écrivaine est venue dans la classe de Karim et a raconté une histoire amusante : des 
souris sont montées sur la lune en pensant que c’était un énorme morceau de fromage ! 
Elle leur a ensuite suggéré d’écrire leurs propres histoires.  
Karim décide de se mettre au travail. Son héros est un garçon qui s’appelle Joud et qui a 
plein de copains : un fantôme jaune, un clown, un extraterrestre, un hippopotame violet et 
même un singe bleu ! 
Mais lorsque Joud raconte son histoire aux membres de sa famille, chacun veut la 
changer : sa mère lui suggère de ranger sa chambre, son père lui conseille d’imaginer un 
Joud s’occupant bien de sa petite sœur... Karim temporise : peut-être dans une autre 
histoire… Ses tantes, elles, pourraient le comprendre, elles lisent beaucoup. Mais l’une 
corrige ses phrases et lui demande de ne pas utiliser des mots méchants et familiers, ni 
d’imaginer des personnages faisant des bêtises ; l’autre lui conseille d’utiliser l’histoire 
pour dénoncer l’abus de l’utilisation des écrans. Ses grands-parents, eux aussi, suggèrent 
une histoire déconnectée de la vie des enfants… 
Karim soumet toutes ces idées à ses personnages, qui protestent et menacent même de 
sortir de l’histoire ! Il décide alors de faire appel à ses amis ; ils écrivent ensemble une 
histoire drôle avec des animaux encore plus loufoques, qui s’amusent et font de petites 
bêtises. Les grands n’ont décidément pas beaucoup d’imagination ! 
Un bel album sur la créativité, l’imagination et la force de caractère, servi par de belles 
illustrations qui accompagnent parfaitement le texte entièrement vocalisé. 

 La baleine aux yeux verts. Un conte des îles des Caraïbes 
Henry Petitjean Roget ; ill. Rebecca Montsarrat 
Paris (France) : Kanjil, 2020 
56 p. : ill. coul. ; 21 x 28 cm 
ISBN 978-2-916046-37-2 : 18 € 
À partir de 5 ans 
« À l’écoute de la mer, de ses sautes d’humeur, de ses couleurs imprévues et de ses 
mystères, 
je tiens cette histoire du chant des vagues. » 
Babigouni, ce fier guerrier, est enterré sous la mer avec ses trésors. Mais une vague lui a 
arraché ses amulettes et Babigouni part à leur recherche. Il arrive au musée où le 
conservateur a exposé tous les objets traditionnels qu’a connus Babigouni. Là ils 
retrouvent ses amulettes et le collier de pierres vertes de sa cousine Waliwa. Lorsque 
Babigouni touche le collier, sa cousine le rejoint et ils partent ensemble. Ils font un long 
voyage dans lequel ils croisent une baleine à bosse. Après ce moment passé ensemble, on 
aperçoit dans l’océan briller les yeux verts de cette baleine ! Inspiré de faits réels survenus 
en Guadeloupe, l’auteur nous emmène à la découverte des premiers habitants des Antilles. 
Il nous fait découvrir le musée Edgar Clerc et nous donne des repères pour mieux 
connaître la présence et les traces des cultures précolombiennes insulaires. A la fin du 
conte, un lexique, un dossier documentaire sur les habitants précolombiens de la 
Guadeloupe, la mémoire amérindienne de la Guadeloupe et les origines de la culture 
créole. Magnifiquement illustré par Rebecca Montsarrat, peintre, qui nous propose dans un 
grand format à l’italienne des représentations du monde animal et végétal très sensibles et 
qui permettent de voyager. 
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 Bois de couleur 
Abbass Mulla ; ill. Olma 
Saint-Denis (La Réunion) : Orphie jeunesse, 2024 
33 p. : ill. coul. ; 23,5 x 35 cm 
ISBN 979-10-298-0707-6 : 26 € 
À partir de 6 ans 
Le village de l’îlet Bois de couleur est un village paisible, en bordure de la forêt qui lui a 
donné son nom. C’est un bois magnifique avec des essences d’arbres rares : bois maigre 
aux minuscules fleurs roses, immenses tans rouges, bois de nèfles aux petites fleurs 
rosées, tamarins tortueux ou brandes aux troncs noueux. Marguerite et Charles, les jeunes 
héros de notre histoire, y vivent heureux. Ils sont passionnés de nature, de faune et de 
flore. Marguerite compile dans un herbier toutes les plantes qu’elle trouve, les observe et 
note leurs noms en français et en créole. 
Charles s’est fabriqué un petit meuble miniature avec des tiroirs en boîtes d’allumettes 
dans lesquels il range des petites graines. Mais un matin trois horribles personnages 
viennent appâter les villageois avec des bijoux, de l’argent et des bonbons. Contre tous 
ces trésors les trois brigands demandent tous les arbres de la forêt.  Les villageois 
acceptent le marché et au bout de quinze jours, la forêt est entièrement rasée.  Les 
conséquences de l’abattage des arbres sont nombreuses : le vent, la chaleur, les cyclones  
c’est la catastrophe.  La fin est optimiste car grâce à l’herbier de Marguerite et les graines 
de Charles la forêt va être replantée, mais les leçons à tirer de cette déforestation sont au 
cœur de l’album. Abbass Mulla est bibliothécaire jeunesse, conteur et formateur. Le duo 
formé avec Olma, illustratrice originaire de La Réunion, est une réussite. Les illustrations 
digitales colorées apportent une teinte de merveilleux. C’est un album publié avec le 
Conservatoire botanique national Mascarin, association loi 1901 créée en 1986. Une 
histoire accessible aux plus jeunes qui provoquera débats et réflexions sur le sujet sensible 
de la connaissance de la nature et sa protection. 

 [Le cadeau de ma grand-mère] عیدّیة جدّتي 
Badriya Al Shamsi ; ill. Hanadi Sleit 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Hadaek, 2023 
23 p. : ill. coul. ; 21 x 26 cm 
ISBN 978-614-439-281-2 : 13 € 
À partir de 7 ans 
La grand-mère du narrateur commence à perdre la mémoire, à confondre les personnes, à 
poser les mêmes questions plusieurs fois… Le petit garçon est perdu ; son père lui explique 
alors que sa grand-mère souffre de la maladie d’Alzheimer. Elle risque d’oublier le nom de 
son petit-fils, mais « son cœur ne l’oubliera jamais ». L’enfant passe alors le plus de temps 
possible avec sa grand-mère, qui vit maintenant avec eux, lui raconte les événements de 
son quotidien, et part à sa recherche avec son père quand la vieille dame disparaît pour 
retourner chez elle. Grâce aux échanges qu’il a avec son père, et à l’exemple que celui-ci 
lui donne, il apprend à se mettre à la place de sa grand-mère et, ainsi, à avoir une attitude 
compréhensive et ouverte à son égard. Il apprend également à ne pas s’inquiéter quand sa 
grand-mère le confond avec quelqu’un d’autre, et à entretenir une relation avec elle au 
quotidien. 
Il y a beaucoup de respect et d’amour dans cet album tendre et subtil, aux illustrations 
délicates, raconté à hauteur d’enfant, qui trouve le ton et les mots justes pour parler de la 
relation avec une personne atteinte de cette maladie. À découvrir… (HC) 

 La classe verte. Sortie mangrove ! 
Delphine-Laure Thiriet ; ill. Sophie Hirsch 
Le Lamentin (Martinique) : Caraïbéditions, 2025 
45 p. : ill. coul. ; 14 x 19 cm 
ISBN 978-2-373-11-220-7 : 7,30 € 
À partir de 6 ans 
C’est la première rentrée d’Arsène aux Antilles. Né à Paris de parents antillais, le jeune 
garçon est très inquiet. Non seulement il est nouveau mais en plus dans une classe de CE2 
appelée « la classe verte ». Qu’est-ce que cela veut dire ? Mais très vite, Arsène est rejoint 
par Émilie et Nils qui vont le rassurer. Cette classe particulière veut réfléchir aux questions 
d’environnement afin que l’école obtienne la labellisation E3D, c’est-à-dire École en 
Démarche de Développement Durable. Cette nouvelle série proposée par Caraïbéditions 
est destinée aux apprentis lecteurs avec à l’écriture Delphine-Laure Thiriet et à l’illustration 
Sophie Hirsch. La narration est simple, accessible, très rythmée avec des explications pour 
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le vocabulaire moins évident. Ce premier tome sensibilise sur la mangrove et son 
importance pour l’équilibre de l’ensemble de l’écosystème. La partie informative est 
importante mais le ton enjoué de l’histoire complétée par des illustrations colorées offrent 
une belle première lecture à découvrir. Cette nouvelle collection a reçu le label LAPOM 
(Livres pour apprendre à protéger l’Outre-Mer). 

Autre titre : La classe verte. Chasse aux sargasses ! Lucie Labbouz ; ill. Sophie Hirsch. 
ISBN 978-2-37311-260-3. 

 Le cirque du Sahel  
Français et wolof 
Radwane Saheli ; trad. Mame Daour Wade ; ill. Sophie Le Hire  
Dakar (Sénégal) : Saaraba Éditions, 2022 
[33] p. : ill. coul. ; 21 x 21 cm 
ISBN 978-2-494115-01-9 
À partir de 6 ans 
Le cirque du Sahel sillonne le continent et propose des spectacles d’acrobates, de clowns 
et de magiciens, célèbres dans toute l’Afrique. Au cours d’une tournée, son directeur, 
Boubou Golo, déniche un nouveau talent, le jeune caméléon Kàkkatar, qui joue de 
transformations en usant de mille couleurs dans son numéro et devient vite le clou du 
spectacle. Mais voilà que Kàkkatar tombe malade et ne peut plus assurer la représentation 
du soir. Boubou Golo, dont la réputation est en jeu, ne veut pas décevoir tous les fans de 
Kàkkatar venus de loin. Il prend conseil auprès de Monsieur Guélem, grand philosophe. 
Mais quelle solution vont-ils trouver pour maintenir le numéro du jeune artiste prodige ? 
Radwane Saheli, jusqu’alors plutôt connu pour ses recueils de poésie, se lance dans le livre 
de jeunesse au travers de ce conte enchanté, autour de l’histoire d’un cirque et de ses 
coulisses, choisissant des animaux anthropomorphes pour personnages. Le récit, riche en 
rebondissements, est bien amené et saura captiver les lecteurs jusqu’à l’heureux 
dénouement final. Il parvient aussi à introduire la notion d’entraide et à initier les enfants à 
la théorie des couleurs. L’album, bilingue français-wolof, permet de rendre cette histoire 
accessible à un large public sénégalais. Les très belles illustrations de pleine page 
apportent une pointe d’humour dans la représentation des animaux. 

 Cœur de jaguar 
Louna Gau 
Saint-Denis (La Réunion) : Orphie jeunesse, 2024 
38 p. : ill. coul. ; 31 x 20 cm 
ISBN 979-10-298-0664-3: 14,90 € 
À partir de 5 ans 
Bruna est une petite fille qui aime jouer dans la forêt amazonienne avec son animal totem, 
une femelle jaguar. Quand l’esprit de la forêt la prévient qu’un grand danger menace son 
village, Bruna cherche à comprendre. En s’avançant dans les terres, elle trouve un 
campement de chercheurs d’or qui sont en train de détruire une partie de la forêt et de 
piller le fleuve. Avec l’aide de tous les autres enfants et les animaux du village, la petite 
fille parvient à les faire fuir. Un conte sur la solidarité qui se prête facilement à la lecture à 
voix haute grâce à une mise en abyme. En effet, la narratrice de l’album est une conteuse 
qui raconte l’histoire de Bruna à des enfants en interagissant avec eux, en utilisant par 
exemple la formulette « Misticric ? Misticrac ! ». La jeune autrice-illustratrice Louna Gau 
s’est inspirée de ses origines guyanaises pour créer l’univers coloré de son conte. La 
nature et l’écologie dont parle Cœur de jaguar sont des sujets qui lui tiennent fortement à 
cœur et qu’elle souhaite porter. 
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 [Comment entendre la banane ?] كیف تسمع موزة؟ 
Weaam Ahmed ; ill. Hayam Safwat 
Le Caire (Égypte) : Alia, 2023 (Yawmiyyat Delta) 
56 p.  : ill. coul.  : 17 x 24 cm 
ISBN 978-977-6624-53-5 : 11 € 
À partir de 7 ans 
Une semaine dans la vie de la chatte Delta qui doit composer avec les pleurs incessants de 
bébé qu’elle a surnommé « Monsieur, je veux du lait ». Delta, qui ne supporte plus le 
chaos que Yousri crée dans la maison, décide d’afficher partout une petite annonce pour 
trouver un nouveau foyer. Elle s’aventure dehors, elle qui, en bonne chatte d’intérieur, ne 
sort jamais. Là, elle découvre une annonce pour le moins étrange qui semble faire la 
promotion d’une banane qui parle ! Comment concurrencer une telle annonce ? Qui 
voudrait d’un animal de compagnie alors qu’il est possible de se procurer une banane 
parlante ?!? Delta décide de se la procurer au supermarché. Mais est-il vraiment question 
d’un fruit qui parle ? En réalité l’annonce fait la promotion d’un cabinet médical spécialisé 
dans les problèmes de surdité « Comment entendre la banane ? » que Delta a lu sur 
l’affiche fait référence à la banane vocale qui trace sur un audiogramme la capacité 
d'entendre et de comprendre la parole. Et il se trouve que Yousri pleure parce qu’il 
n’entend pas bien et qu’un appareil auditif est nécessaire. 
Drôle et pleine de rebondissements, cette petite histoire illustrée, au texte vocalisé, est 
découpée pour couvrir une semaine complète de la vie de notre narratrice féline. Une 
lecture amusante et pas si absurde que cela, finalement. 

 [La conférence annuelle des oiseaux] مؤتمر الطیور السنوي  
Mai Saleh Zaitoon ; ill. Duc Nguyen 
Amman (Jordanie) : Dar al-Salwa, 2025  
73 p. : ill. coul. ; 20 x 14 cm 
ISBN 9789957043056 : 13 € 
À partir de 5 ans 
Lors de la conférence annuelle des oiseaux, une règle inédite vient bouleverser l’ordre 
établi : seuls les oiseaux capables de voler pourront participer à la grande fête. Pour 
l’autruche, le manchot et la poule, cette annonce tombe comme un couperet. Blessés, 
exclus de leur propre communauté et moqués par certains oiseaux, ils décident pourtant 
de ne pas se laisser abattre.  
Ensemble, ils se lancent le défi de prouver qu’ils appartiennent pleinement à l’univers des 
oiseaux, même sans ailes fonctionnelles. Guidés par une chouette avisée, ils entament un 
périple unique à la découverte de ce qui caractérise un oiseau. Entre essais de vol ratés, 
situations cocasses et apprentissages précieux, ils comprennent peu à peu que leur 
véritable point commun n’est pas le vol, mais un symbole bien plus fort : leurs plumes, qui 
les rassemblent malgré leurs différences.  
Plein de charme et d’humour, ce conte véhicule de puissants messages : accepter et 
célébrer la diversité, dépasser les jugements hâtifs, et croire en soi malgré les obstacles et 
les jugements. Cette aventure touchante et inspirante nous enseigne que chacun mérite sa 
place, au-delà de ses différences. 
Les illustrations hautes en couleur et soignées accompagnent généreusement les textes 
vocalisés. 

 Connais-tu le djembé ?  
Jacob Tolno ; ill. Abdourahamane Bangoura 
Conakry (Guinée) : Éditions Ganndal (Je découvre), 2023 
28 p. : ill. coul. ; 15 x 20 cm 
ISBN 978-2-35045-190-9 
À partir de 7 ans 
Un format à l’italienne pour un nouvel album documentaire de la collection « Je découvre » qui 
nous fait connaître les usages traditionnels et communautaires du djembé en Guinée dans la 
commune de Bardou dans la région de Kissidougou. Dans ce village aux cases en terre crue, on 
fête ce soir-là la réussite des enfants du village à l’examen national. La fête s’organise autour 
des djembés qu’il faut tout d’abord réparer : on prend des cordes de réserve et on retend ainsi 
les peaux. Sur la place, les danses peuvent bientôt commencer. Les pages documentaires sont 
très éclairantes : le djembé fit son apparition il y a huit siècles au Mali à l’époque de l’empereur 
Soundjata et commença à être connu dans les années soixante grâce aux Ballets africains de 
Guinée. 



 
 

BnF | CNLJ               Takam Tikou - Dossier 2026 : Chouette, je lis tout seul ! – Bibliographie sélective              p. 7 

 Contes d'Afrique : voyage, sagesse et traditions 
Ultimes griots 
Abidjan (Côte d’Ivoire) : Ultimes Griots, 2020 
91 p. : ill. coul. ; 31 x 22 cm 
ISBN 979-8566736327 
À partir de 9 ans 
Ce premier tome des 54 contes d’Afrique réunit les récits de 27 pays du continent. 
Regroupés par grandes régions (Afrique orientale, Afrique australe, Afrique septentrionale, 
Afrique centrale et Afrique occidentale), chacun de ces contes offre une porte d’entrée sur 
la richesse et la diversité de chaque pays, à travers leurs traditions propres et leurs 
animaux les plus emblématiques. Il est plaisant de se plonger dans les histoires dont le 
récit n’excède jamais trois pages et qui est systématiquement suivi des Mots de M’Bobog, 
petite fable donnant à réfléchir sur la portée du message contenu dans les contes. Pour 
donner à comprendre le très riche vocabulaire, un lexique a été placé en fin de volume 
avec la définition de certains mots. Cet album accorde une belle place aux illustrations, qui 
sont en pleine page pour les contes et en double page pour introduire les chapitres par 
régions. La maison d’édition a sollicité plusieurs illustrateurs sur ce projet donnant à 
l’ensemble une tonalité variée. Notons que ces contes ont fait l’objet d’autres parutions 
distinctes par régions sous des formats plus modestes. Pour retrouver l’oralité des contes, 
l’éditeur propose sur son site une version audio. 

 Contes de l’île Maurice 
Shenaz Patel ; ill. Sébastien Pelon 
Saint-Denis (La Réunion) : Atelier des Nomades, 2013 
44 p. : ill. coul. ; 18 x 26 cm 
ISBN 978-2-919300-03-7 : 10 € 
À partir de 6 ans 
Ce recueil de contes propose des textes issus du travail de collecte de Charles Baissac au 
XIXe siècle. Il reprend le jeune héros bien connu de la tradition orale mauricienne. Le 
lecteur pourra y retrouver entre autres les contes suivants : « La sauterelle de Tizan » ; 
« Tizan et ses gâteaux-cannettes », « Tizan et le panier volant », « compère Jaco et 
commère tortue » parmi d’autres. 
En les adaptant, Shenaz Pate restitue bien l’oralité de ces contes donc certains peuvent 
être apparentés à des fables. Elle a aussi un mot spécial pour les conteurs mauriciens 
Fanfan, Henri et Marie-France Favory et Léone. 
Beaucoup de jeux de langage dans ces histoires où la générosité et le sens de la 
débrouillardise des personnages en font des textes vivants. Sébastien Pelon propose une 
illustration très colorée qui accompagne parfaitement la drôlerie des textes et les émotions 
des héros. C’est un bel hommage au patrimoine littéraire et culturel de l’île Maurice 

 Daba, l’enfant qui n’aimait pas l’école 
Salim Hatubou ; ill. Mathilde Drault 
Saint-Denis (La Réunion) : Orphie, 2015 
38 p. : ill. coul. ; 20,5 x 21 cm 
ISBN 979-10-298-0070-2 : 10 € 
À partir de 6 ans 
« Dans les contes des îles de la Lune, l’archipel des Comores, se trouve être un 
personnage appelé Ibunasia. Il est très connu pour sa malice et sa sagesse. On oublie 
souvent de préciser qu’enfant il s’appelait Daba Wure et que c’est grâce à l’école qu’il est 
devenu un astucieux légendaire. » 
Avec cette dernière phrase de conclusion l’écrivain franco-comorien, Salim Hatubou fait le 
lien entre cette légende et son texte. 
Après avoir essayé d’aller à l’école, Daba est déterminé : il n’aime pas l’école, il préfère 
rester à la maison. Seulement voilà, au fil du temps ce petit garçon devient « idiot », on 
l’appelle « Daba Wure » c’est à dire « l’idiot qui bave ». Rien n’a de sens à ses yeux. Il est 
exclu depuis sa décision de quitter l’école, ses seuls amis sont les animaux. Rien à faire, ni 
les conseils de sa mère, ni la logique ne peuvent l’aider. 
La structure narrative répétitive ancre cette histoire dans l’oralité du conte, et souligne 
toutes les bêtises. Les illustrations, quant à elles, sont dans des tons ocres, apaisantes, 
soulignant une certaine nonchalance chez Daba. C’est en empruntant la route, tel un 
calligramme, une ligne d’écriture, le chemin vers l’école que Daba accèdera au savoir, aux 
mots qui le sauveront de son ignorance. Cette métaphore souligne le rôle de l’école comme 
lien entre l’enfance et le monde adulte. 
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 [De ma fenêtre] من نافذتي 
Texte et illustrations Huda al-Shaer 
Amman (Jordanie) : Dar al-Yasmine, 2022 (2e éd.) 
31 p. : ill. coul. ; 21 x 27 cm 
ISBN 978-9957-682-04-0 
À partir de 6 ans 
Le klaxon du bus scolaire, le gazouillis des oiseaux, la portière d’une voiture qui claque, le 
chant de maman qui fait la vaisselle, l’appel du marchand des quatre saisons, les pleurs de 
Sami tombé de sa bicyclette… Notre narratrice, perchée à sa fenêtre, décrit tout ce qu’elle 
voit et entend. De son poste d’observation, elle interpelle son frère qui monte dans le bus, 
fait des signes à son papa dans la voiture, appelle son ami Sami… Les illustrations, tout en 
mouvements, rendent parfaitement la dynamique de cette vie de quartier, ancrée dans 
une ville arabe par de menus détails : les inscriptions sur le bus scolaire et sur les murs de 
la ville, le chariot du marchand des quatre saisons, la cafetière ou ركوة (rakwé) posée près 
de l’évier, les paroles de la chanson, présentées dans une bulle, que la maman fredonne : 
 Donne-moi la flûte et chante » (clin d’œil à la célèbre chanteuse libanaise » «أعطني الناي وغني»
Fayrouz)… Mais les illustrations racontent, en parallèle du récit « officiel », une autre 
histoire qui échappe totalement à la narratrice : celle de son chat, qui saute par la fenêtre, 
vole le sandwich d’un homme et se réfugie dans un arbre pour lui échapper, s’élance à la 
poursuite d’une abeille en semant le chaos sur son passage (chariot du marchant dévasté, 
Sami tombé de la bicyclette…), puis rentre à la maison juste au moment où la fillette, 
ayant vu la fameuse abeille, s’empresse de fermer la fenêtre. Et la voilà qui dit au chat : « 
Heureusement que tu es resté ici et que tu n’es pas sorti… Il y a une abeille à l’extérieur. » 
On imagine les rires des lecteurs, complices du chat qui ronronne dans les bras de la 
narratrice ! 
Un ouvrage original et plein d’humour, sélectionné pour la liste d’honneur d’IBBY, à 
découvrir de toute urgence ! 

 [Des voix tout en haut de la colline] أصوات أعلى التلة 
Nabiha Mheidly ; ill. Hassan Zahreddine 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Hadaek, 2022 
27 p. : ill. coul. ; 18 x 28 cm 
ISBN 978-614-439-282-9 : 15 € 
À partir de 6 ans 
La maman oiseau est allée chercher à manger pour ses petits. Alors qu’elle revient vers 
son nid, un terrible vacarme envahit la colline, les rochers dévalent sur ses flancs et les 
arbres semblent s’envoler. L’oiselle s’approche et voit une énorme mâchoire de fer 
éventrer la colline. Tous les animaux de la colline s’enfuient en courant. Où sont ses 
oisillons ? Où est l’arbre dans lequel elle avait fait son nid ? Elle les cherche en vain. Elle 
entend soudain le pépiement de ses petits. Elle s’approche : son nid et tous les oisillons 
sont entre les mains d’un petit garçon qui va délicatement déposer le nid dans un arbre de 
son jardin. Éperdue de bonheur, la maman retrouve ses petits. Sur la colline, beaucoup de 
gens se sont rassemblés. Et voilà que leurs voix s’amplifient, s’amplifient, jusqu’à couvrir 
le vacarme de l’engin. L’horrible bruit a disparu ! 
L’album est en format à l’italienne : d’un côté le texte, entièrement vocalisé, de l’autre, en 
pleine page, les belles illustrations très vivantes de Hassan Zahreddine. Le texte fourmille 
de termes concernant la nature – animaux, plantes – qui enrichiront le vocabulaire des 
enfants. 
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 Douty, l'héritier du trône 
Randolph 
Abidjan (Côte d'Ivoire) : Vallesse Éditions, 2022 
63 p. : ill. coul. ; 21 x 15 cm 
ISBN 978-2-38403-057-6 
À partir de 6 ans 
Dans le royaume des singes, Bouboumi, leur roi, se distingue par sa cruauté qu’il exerce 
tout particulièrement à l’encontre de ses propres fils susceptibles en grandissant de lui 
ravir le pouvoir. Mais à son insu, l’une de ses sept épouses va s’enfuir avec son fils 
nouveau-né pour échapper à l’emprise d’un père qui ne pense qu’à mordre ses héritiers 
mâles pour leur retirer tout velléité de s’emparer du pouvoir. Et pourtant, bien des années 
plus tard, le fils devenu grand, intelligent et sage va vouloir rencontrer son père qui sera 
obligé de se rendre compte qu’il est temps de passer la main. Voilà une histoire 
intéressante sur le pouvoir et le besoin de succession et de transmission et l’on peut 
d’autant plus regretter que les illustrations soient ne soient pas l’œuvre d’un illustrateur. 

 [L’éclatement des grains de popcorn] فرقعة بوشار 
Enfants de la Bande de Gaza 
Ramallah (Palestine) : Tamer Institute for Community Education, 2022 
[46] p. : ill. coul. ; 18 x 13 cm 
ISBN 978-9950-27-067-1  
À partir de 6 ans 
Ce petit recueil, paru en 2022, est composé de textes et de dessins réalisés par des 
enfants de la Bande de Gaza lors d’ateliers organisés par l’Institut Tamer, en coopération 
avec l’université de Bath au Royaume-Uni.  
Le travail avec les enfants était centré sur la notion de « lieu sûr », la personne qui 
représente la sécurité pour eux, leurs rêves, et les moments heureux de leur vie.  
Des textes, parfois très courts, parfois légers, où s’expriment des voix d’enfants malmenés 
par le blocus instauré depuis 2007 et les innombrables attaques israéliennes : 
« Avec ma sœur je ressens de la joie, 
comme des grains de pop-corn qui éclatent. » 
« J’aime être assis au bord de la mer,  
J’aime être à côté de ma mère, 
J’ai peur des bruits trop forts, 
Je déteste quand l’instituteur crie sur les enfants, 
Je ne veux pas grandir et que la Palestine soit toujours occupée. » 
Ils sont accompagnés de dessins dont on ne sait pas toujours s'ils ont été réalisés par les 
mêmes enfants qui ont écrit les textes. Cet ouvrage revêt une signification particulière 
dans le contexte actuel de guerre dans la Bande de Gaza. 

 L’Ecole des Pirates. Tome 3. À l’abordage 
Christophe Loupy ; ill. Anne Maontbarbon 
Saint-Denis : Orphie, 2017 
70 p. : ill. coul. ; 13 x 18 cm 
ISBN 979-10-298-0173-0 : 8,50 € 
À partir de 7ans 
On retrouve avec plaisir Thibault et son compagnon Gus dans de nouvelles aventures à 
l’École des pirates. Le décor est identique aux deux précédents tomes, les jeunes lecteurs 
retrouveront avec bonheur leur univers familier. Brutus et les 2 « Alfreux » Alfred et 
Alphonse sont toujours prêts à jouer des mauvais tours à nos héros. Les jeunes élèves 
pirates sortent en mer sur un magnifique Galion à la recherche d’aventures, ils seront 
servis bien au-delà de leurs espérances ! 
Aventures, ruses, pouvoirs magiques tous les ingrédients sont réunis pour un roman à 
suspens qui ravira les plus jeunes. Les jeux typographiques de changements de couleurs 
sur les prénoms, les mots difficiles ou importants aident à la compréhension. Cela 
fonctionne bien et l’on imagine sans peine de nouvelles aventures pour Thibault et Gus. 
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 L'enfant messager 
Emmanuelle Berny-Lalèyè ; ill. François Kadi 
[Cotonou (Bénin)] : Spirupresse, 2023 
102 p. : ill. ; 21 x 15 cm 
ISBN 978-99982-1-147-6  
À partir de 9 ans 
Les aventures de L’enfant messager raviront petits et grands. Tous les ingrédients sont là 
pour emporter les jeunes lecteurs et lectrices dans les traces de N’Tcha, doué de la 
capacité de parler aux animaux, et prêt à tout pour remplir sa mission : instaurer un 
dialogue entre ces derniers et les humains, et ainsi rétablir un certain équilibre dans la 
nature permettant à chaque espèce de vivre en harmonie avec les autres. À travers ce 
conte, plein de rebondissements et de tendresse et non dénué d’humour, l’autrice réussit à 
évoquer des questions écologiques telles que la surpêche, la pollution, ou encore le trafic 
d’animaux. Les illustrations en noir et blanc ajoutent encore à la poésie de ce texte qui 
montre à quel point l’être humain peut et doit apprendre à cohabiter en harmonie avec les 
autres espèces.  

 Les enquêtes de Konan & Amma ; 1. Le mystère de la statue pygmée   
Elisa Villebrun, ill. collectif Ultimes Griots 
Abidjan (Côte d'Ivoire) : Nimba Éditions, 2020 
159 p. : ill. coul. ; 21 x 14 cm 
ISBN 978-2-492278-00-6 
À partir de 7 ans 
Dès ce premier opus, tous les ingrédients sont réunis par Elisa Villebrun – autrice de 
nombreux titres chez Bayard Jeunesse Planète J’aime lire – pour créer une série policière 
réussie. Trois copains, Konan, le narrateur, et les frères Touré, âgés de dix ans, 
entreprennent de mener une enquête sur le vol d’une statuette au musée d’Abidjan. 
Objectif : voler au secours de deux tontons inspecteurs qui se révèle un piètre enquêteur. 
Ils se font doubler par une fille de leur classe, Amma, qui finit par rejoindre le trio 
accompagnée de sa mangouste. L’autrice n’hésite pas à entraîner ses lecteurs sur de 
fausses pistes, fait quelques clins d’œil aux Dupond et Dupont de Hergé. Bien entendu les 
enfants découvriront le(s) coupable(s) en en laissant tout le mérite aux deux tontons 
inspecteurs qui se verront finalement félicités. Mais on est assuré à la fin du roman que les 
enquêtes de Konan et Amma ne font que commencer. Les illustrations du collectif Ultimes 
Griots, sont inspirées des mangas et se veulent modernes tout en défendant la tradition 
africaine. 

 Les fables du taxi brousse  
Solo Niaré 
Bamako (Mali): la Sahélienne, 2020 
44 p. : ill. coul. ; 27 x 18,5 cm 
ISBN 978-9-99527-649-2 
À partir de 8 ans 
Tel un taxi brousse sillonnant villages et quartiers, dans lequel s’échangent des histoires de 
vie, Solo Niaré nous conte vingt fables, plus réalistes et cruelles les unes que les autres. 
Prenant pour décor l’univers de la savane, il donne la parole aux animaux pour tenter de 
traduire le monde qui nous entoure. La hyène est incontournable et il en fait le fil 
conducteur de bien des contes, parmi lesquels on retiendra Dame phacochère et la hyène, 
La hyène, l’impala et le lion, Le vieux lion et la meute de hyènes, ou encore Le candidat. 
Derrière l’écriture savoureuse de Solo Niaré, se profilent des messages forts sur le vivre 
ensemble et les travers de la politique. Un recueil particulièrement réussi qui reprend à 
l’écrit une forme de tradition orale, modernisée grâce à la plume de son auteur, et 
rehaussé d’incroyables illustrations, souvent empruntes d’humour. 

 La Fille sans mains – Ilay zazavary tsy manan-tanana. Edition bilingue français-
malgache 
Jean Fleury ; ill. les élèves de l’école Derrien d’Argences 
Le Tampon (La Réunion) : Éditions Dodo Vole, 2017 (Dodo bonimenteur) 
32 p. : ill. coul. ; 21 x 30 cm 
ISBN 979-10-90103-35-1 : 12 € 
À partir 6 ans 
Conte traditionnel normand collecté par Jean Fleury et publié en 1883 dans le recueil « 
Littérature orale de Basse– Normandie ». Traduit et adapté par Johary Ravaloson, auteur 
d’ouvrages pour la jeunesse, il est illustré par les élèves de l’école primaire Derrien sous la 
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direction de Mary-des-ailes qui anime des ateliers d’arts plastiques. Cette publication est 
donc le résultat d’un travail effectué dans le cadre du projet franco-malgache porté par 
l’association artEres. On peut souligner le format de l’album à l’italienne qui apporte 
beaucoup à la narration et, bien entendu, l’originalité des illustrations de dessins d’enfants 
en couleurs qui rendent accessible cet album. 

 [Les gants de Zayd] قفاّزات زید 
Batool Ahmad Khamiss ; ill. Reem Madooh 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Hadaek, 2024 
[28] p. : ill. coul. ; 21 x 26 cm 
ISBN 978-614-439-562-2 : 13 € 
À partir de 7 ans 
À sa naissance, alors que ses parents le présentent à la famille, Zayd reçoit de sa grand-
mère une paire de gants, tricotés par ses soins. Et ce cadeau va se renouveler tout au long 
de sa vie, à mesure qu’il grandit. Un jour arrive où Zayd réalise que les gants, que sa 
grand-mère vient de lui offrir, ont des mailles plus lâches que d’habitude, qu’il y a parfois 
des trous… Il se rend alors douloureusement compte que sa grand-mère vieillit, et qu’elle 
partira un jour. 
C’est maintenant au tour de Zayd de présenter son fils, nouveau-né, à la famille. Il ouvre 
alors le coffre de la défunte grand-mère, qui contient les gants qu’elle avait tricotés et son 
nécessaire de tricot. Il prend les plus petits, qu’il fait porter à son fils, puis distribue les 
autres aux enfants de la famille. Il reste, dans le fond du coffre, les derniers gants tricotés 
par la grand-mère, qui semblent être les plus beaux du monde, aux yeux de Zayd… 
Les illustrations tendres, délicates, accompagnent cette histoire en apparence toute 
simple, qui parle d’amour, de famille, de transmission, et d’une forme de présence de ceux 
qui nous quittent. 

 [Le géant de la montagne] عملاق الجبل 
Khadija Belaroussi ; ill. Sarah Nikfrouz 
Amman (Jordanie) : Dar al-Salwa, 2025 
72 p. : ill. coul. ; 20 x 14 cm 
ISBN 978-9957-0431-31 : 14,90 € 
À partir de 7 ans 
Chaque année, un géant descend de la montagne et prend la laine des moutons du village. 
Personne n’a jamais osé s’y opposer… jusqu’au jour où les habitants décident de se réunir 
pour défendre leurs troupeaux. Le récit, d’apparence simple, se révèle chargé de valeurs 
essentielles : courage, solidarité, réflexion avant jugement, importance de tenir parole. Les 
illustrations expressives donnent une dimension épique au texte et soulignent les émotions 
des personnages. Le roman, porteur d’une véritable réflexion morale, s’adresse à des 
lecteurs un peu plus grands, prêts à réfléchir à la justice, à la peur et à la force du collectif. 
Un nouvel ajout à la Collection Dahnoun réussi ! 

 Génies : créatures & mythologies du Sénégal 
Meïssa Mbaye ; ill. Sophie Le Hire 
Dakar (Sénégal) : Saaraba éditions, 2023 
45 p. : ill. coul. ; 34 x 23 cm 
ISBN 978-2-494527-19-5 
À partir de 7 ans 
Le petit Yoro Dandio vit de merveilleuses soirées de contes auprès de sa grand-mère, Fatou 
Dieure Seck, qui lui apprend à croire en l’existence de créatures extraordinaires issues des 
traditions sénégalaises. Dans ce beau livre grand format, sept contes joliment illustrés plongent 
le lecteur dans l’ambiance de la culture traditionnelle, accentuée par la présence de mots et de 
poèmes en wolof traduits dans les notes de bas de page. En préambule, l’auteur explique vouloir 
être le passeur des récits de sa grand-mère. Devenu conteur, compositeur et musicien, il a aussi 
enregistré vocalement et en musique ce livre. Un QR code figurant à l’intérieur du livre et sur la 
quatrième de couverture permet d’écouter en ligne le livre entier, lui donnant une dimension 
supplémentaire. Une double page « Pour aller plus loin » en fin d’ouvrage donne quelques 
informations et éléments de contexte supplémentaires. 
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 La graine du roi 
Danielle Magoua ; ill. Didier Mekontso 
Yaoundé (Cameroun) : NMI Jeunesse, 2022 
52 p. : ill. coul. ; 22 x 17 cm 
ISBN 978-9956-0-1173-5 
À partir de 6 ans 
Dans le royaume de Malakadou, le roi élevait seul sa fille, Ndolo, car la reine était morte. 
Tous aimaient la princesse qui était aimable et généreuse. Depuis sa petite enfance, elle 
s’était liée d’amitié avec Nkoueni, le fils d’un chasseur. Quand fut venu le temps pour le roi 
de trouver pour sa fille un mari qui serait aussi son successeur sur le trône, il réunit tous 
les prétendants, fils de rois et de notables des environs, et leur proposa une mission. 
Nkoueni se présenta aussi. Le roi donna à chacun un grain de maïs et celui qui reviendrait, 
un an plus tard, avec le plus gros épi aurait la main de sa fille. Tous les candidats 
apportèrent de beau, voire d’extraordinaires épis. Seul Nkoueri arriva les mains vides, 
mais c’est à lui, grâce à son honnêteté, que revint la fille du roi et bientôt, le royaume ! La 
morale est sauve et les amoureux bien heureux ! 

 Haïti, mon pays : poèmes d'écoliers haïtiens 
Écoliers haïtiens ; ill. Rogé 
Longueuil (Canada) : Éditions de la Bagnole, 2010 (Modèles uniques) 
37 p. : ill. coul. ; 36 cm x 26 cm 
ISBN 978-2-923342-50-4 : 19 € 
À partir de 6 ans 
À peu de temps de distance, l’éditrice des éditions de la Bagnole découvre les poèmes 
qu’ont écrits les enfants de l’école de Camp-Perrin, petite ville au sud d’Haïti et les beaux 
portraits d’enfants haïtiens qu’a réalisés le peintre québécois, Rogé. Elle décide alors de 
mêler ces textes et ces images. Les textes louent la nature – c’était avant le tremblement 
de terre – et sont touchants même s’ils restent très conventionnels. Cet album de très 
grand format offre un bel espace à cette galerie de portraits d’enfants. 
Une partie des profits de ce livre sera remise à la Fondation du renouveau pédagogique à 
Camp-Perrin. 

 [Hamza a des soucis] حمزة في ورطة 
Abeer al-Taher ; ill. Basma Hosam 
Amman (Jordanie) : Dar al-Yasmine, 2022 
31 p. : ill. coul. ; 26 x 22 cm 
ISBN 978-9957-682-51-4 
À partir de 7 ans 
Hamza a deux grands-mères qui l’adorent. Le jour de son anniversaire, elles sont toutes 
les deux chez lui (avec le chat de l’une et le chien de l’autre) pour fêter cet évènement 
comme il se doit. Mais Hamza se retrouve rapidement pris au piège de devoir choisir entre 
les activités de l’une et celles de l’autre… Comment s’en sortira-t-il ?  
Un album drôle, dont le texte quelque peu simple est sauvé par des illustrations parlantes, 
marrantes, et où il se passe bien plus de choses que dans le texte. Nous découvrons, par 
exemple, comme un écho à la dispute passive des grands-mères, l’escalade (bien plus 
violente) de la dispute du chat et du chien, ou le gâteau d’anniversaire qui fait un vol plané 
pour se retrouver en tas par terre… Merci les grands-mères ! 

 [L’histoire des deux sœurs Hana et Chifa] قصة الاختین ھنا وشفا 
Hadil Ghoneim ; ill. Aly al-Zainy 
Le Caire (Égypte) : Dar al-Shorouk, 2021 
31 p. : ill. coul. ; 21 x 28 cm 
ISBN 978-977-09-3749-5 : 80 EGP 
À partir de 5 ans 
Les deux poules Hana et Chifa sont sœurs et cuisinières, elles gèrent un restaurant très 
prisé. Chacune a sa vision de la cuisine : Hana aime bien tout ce qui est épicé, gras, sucré, 
alors que Chifa privilégie ce qui est sain, bon pour la santé, ni gras, ni sucré, ni épicé… 
Autant dire que les deux sœurs ne sont pas toujours d’accord ! Mais malgré leurs 
différents, un équilibre culinaire règne dans leur restaurant, pour le plus grand bonheur 
des clients. Mais voilà qu’un jour, suite à une dispute, chacune décide d’ouvrir son propre 
restaurant. Plus de contestation, plus de regard critique, plus de concession à faire… Le 
rêve ? Pas si sûr ! Ni la cuisine trop saine de Chifa, ni la nourriture trop riche proposée par 
Hana ne remportent l’adhésion des foules. Et si les deux sœurs renouaient avec l’émulation 
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que leur procure le fait de cuisiner ensemble et de combiner leurs savoirs ? 
Les illustrations dynamiques et malicieuses d’Aly al-Zainy sont absolument délicieuses. Les 
petites bulles de dialogue qui s’inscrivent dans les images ajoutent de la vivacité et du 
rythme au récit. L’humour des illustrations répond à l’humour du texte vocalisé : ainsi, 
l’expression traditionnelle « bénies soient ces mains ! », pour remercier la personne ayant 
préparé le repas, devient « bénies soient ces ailes ! » ; une poulette ayant déjeuné au 
restaurant de Chifa dit, avec une expression d’intense déception, « ça ressemble à la 
nourriture de l’hôpital ! »… Un petit bijou d’album, à déguster ! 

 L’Incroyable histoire de Lucien le coiffeur 
Quincy Gane 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) : Jasor, 2015 
39 p.: ill. coul. ; 23 x 17 cm 
ISBN 979-10-90675-35-3 : 9,50 € 
À partir de 7 ans 
Lucien le petit coiffeur de Lapwent rêve d’ouvrir un jour son propre salon de coiffure. En 
attendant il travaille dans le salon de Monsieur Rara, son patron grincheux. Un jour, une 
étrange cliente entre avec son fils et demande à Lucien de lui couper les cheveux. Mais 
l’affaire n’est pas si simple qu’elle le paraît… 
Ce roman illustré est une vraie réussite : une histoire palpitante, pleine de 
rebondissements, alliant mystère, magie et humour ; le texte se lit sans difficultés et 
entraîne le lecteur vers le dénouement ; les illustrations sont vivantes et dynamiques, elles 
attirent l’œil et donnent envie de lire le texte pour connaître l’histoire. Un petit bijou à 
mettre entre les mains des jeunes lecteurs. Un jeune auteur illustrateur plein de 
promesses. 

 

Indrazaal et la quête de l’océan 
Kama La Mackerel ; ill. Nátali de Mello 
Montréal (Canada) : Kata éditeur, 2023 
48 p. : ill. coul. ; 21 x 29,5 cm 
ISBN 978-2-925077-16-9 : 24 cad 
À partir de 5 ans 
Kama La Mackerel, l’auteure de cet album, s’est sentie dans l’obligation de « transformer 
sa douleur » en une ode à la magnifique nature de son île Maurice natale, après que mille 
tonnes de fioul se sont échappées d’un navire japonais pour s’échouer dans le lagon, 
provoquant une grande catastrophe écologique. Elle raconte ainsi l’histoire d’Indrazaal, un 
enfant non binaire qui vivait au somment d’une île. Une nuit, il rêva d’une vieille dame qui 
lui disait : « Je suis mer… je suis mère… de l’océan. » L’enfant pensa alors qu’il était temps 
pour lui de descendre jusqu’au rivage. À travers ses rencontres avec la faune et la flore, 
Indrazaal nous emmène à la découverte des transformations de cette nature depuis 
l’émergence de l’île il y a des millions d’années. Les illustrations en pleine page plongent le 
lecteur dans cette richesse à préserver. Espérons que l’emploi de l’écriture inclusive ne soit 
pas un obstacle à la lisibilité du texte par un enfant. 

 La jarre trouée 
Raouf Mama ; ill. Constantin Adadja 
Cotonou (Bénin) : LAHA Éditions, 2019 
37 p. : ill. coul. ; 24 x 28 cm 
ISBN 978-99919-79-91-5 
À partir de 11 ans 
Inspiré d’une célèbre légende du royaume du Dahomey, l’histoire racontée revisite avec 
justesse un symbole majeur de la culture béninoise : celui de la jarre percée, métaphore 
de la nation et de la solidarité entre ses enfants. L’histoire met en scène le roi Ghezo, 
souverain du Dahomey au XIXe siècle, qui cherche à faire comprendre à son peuple que la 
division affaiblit le royaume. Pour illustrer sa leçon, il fait placer au centre de la cour royale 
une grande jarre percée de nombreux trous. Chacun des participants est invité à y mettre 
un doigt pour en boucher un trou ; lorsque tous s’unissent, l’eau que l’on y verse ne 
s’échappe plus. Le roi en tire une morale puissante : « Seule l’union permet de retenir 
l’eau de la vie. » À travers ce conte, Raouf Mama – écrivain, conteur et professeur 
d’université – propose une leçon d’unité et de responsabilité collective, où la sagesse 
africaine se met au service de la citoyenneté contemporaine. Les illustrations aux couleurs 
chaudes et expressives prolongent l’ancrage culturel du récit : motifs traditionnels, 
vêtements royaux, architectures du Dahomey. Récompensé par le Grand Prix littéraire du 
Bénin 2021. 
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 [Je cherche quelque chose !] ! أبحث عن شيء 
Sahar Naja Mahfouz ; ill. Amani Yousef 
Sharjah (Émirats arabes unis) : Kiwi, 2022 
21 p. : ill. coul. ; 22 x 24 cm 
ISBN 978-9948-19-384-5 
À partir de 5 ans 
Quand on cherche quelque chose, on trouve souvent tout autre chose : le Lego du petit 
frère, la chaussette tombée sous le lit, une lettre, la petite sœur qui joue à cache-cache… 
Mais notre héroïne ne trouve pas cette chose dont elle a oublié le nom, qui est jaune et 
rose, de la taille de sa main, ornée de plumes, qui sert à retenir ses cheveux lisses et « qui 
brille de partout » ! Au fil des pages, le soupçon du lecteur se mue en certitude : notre 
héroïne est bien en train de chercher la barrette qu’elle a sur la tête ! Même quand sa 
maman lui tend un miroir, la petite ne voit pas cette fameuse barrette, placée vers 
l’arrière… De quoi rester dans l’ignorance jusqu’à la fin ! Une petite histoire pleine 
d’humour, entièrement vocalisée, qui ravira les lecteurs. Les illustrations dynamiques – 
apprécions le rendu des textures dans les images – rendent bien le côté joyeux et 
humoristique d’une quête totalement inutile… dont le lecteur est complice, malgré lui ! 

 [Je conteste : les dinosaures n’ont pas disparu] أنا أعترض الدیناصورات لم تنقرض  
Weaam Ahmed ; ill. Hayam Safwat 
Le Caire (Égypte) : Alia, 2021 (Yawmiyyat Delta) 
54 p. : ill. coul. ; 17 x 23 cm 
ISBN 978-977-6624-30-6 
À partir de 8 ans 
Le chat Delta en est persuadé : les dinosaures n’ont pas disparu ! La preuve, il y en a un 
dans cette maison où il vient de s’installer. Alors, c’est simple, Delta doit aller ailleurs. Et 
s’il passait une annonce dans le journal, disant qu’un chat domestique, sympathique, 
rigolo, doux, propre, courageux comme un lion, agile comme un singe, rapide comme un 
cheval, grand chasseur de souris, cherche à être adopté ? Mais notre héros aime bien cette 
maison, on le câline, on l’aime… Tout se passe bien quand le dinosaure dort, c’est quand il 
se réveille et qu’il se met à hurler que les choses se compliquent ! Mais de quelle race est-
il donc ? Le chat élabore des stratégies d’approche, que nous découvrons tout au long de 
notre lecture… L’illustration est pleine d’humour et de surprises ; elle dépeint au début un 
diplodocus vert, puis, au fil des pages, elle change, nous montre des détails troublants du 
monstre… Le lecteur saisit vite ce que notre héros ne comprendra pas : ce dinosaure est 
en fait un aspirateur ! 
Une première lecture très sympathique, entièrement vocalisée, très accessible, qui fera 
sûrement rire les petits lecteurs ! 

 [Je rêve d’être couturière] أحلم أن أكون مصممة أزیاء 
Samar Taher ; ill. Nassim Noroozi 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Saqi, 2022 
24 p. : ill. coul. ; 25 x 21 cm 
ISBN 978-614-032-2131-1 : 8 $ 
À partir de 7 ans 
Voici un petit album, assez sympathique et agréable à lire. Warda rêve de devenir 
couturière quand elle sera grande et nous raconte donc son rêve. À l’aide de belles 
illustrations, pleines d’imagination, nous découvrons la manière qu’a Warda de regarder le 
monde, en transformant les arbres, les personnes, les bâtiments, en robes de créateurs, et 
les robes qu’elle imagine. Finalement, c’est une lecture joyeuse et rêveuse, qui plaira aux 
futurs designers et couturiers ! 

 Les jolies rides de Mamie 
Fatou Keïta ; ill. Nielle Assa Ouattara 
Abidjan (Côte d’Ivoire) : Massaya Éditions, 2024 
31 p. : ill. coul. ; 21 x 27 cm 
ISBN 978-2-38438-035-0 
À partir de 5 ans 
Une jolie histoire sur le temps qui passe et les marques qu’il laisse sur le corps, racontée à 
l’occasion de retrouvailles familiales autour de « Mamie ». La complicité entre les membres 
de trois générations de cette famille permet d’aborder avec tendresse et légèreté des 
thèmes tels que le cycle de la vie, la vieillesse, la mort et la séparation avec les êtres 
chers, et d’inciter – au-delà des jeunes protagonistes de l’histoire – le lecteur ou la lectrice 
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à accepter ces réalités. Comme il ou elle le ferait en constatant l’éclosion, la floraison, le 
flétrissement et la disparition des plantes, exemple dont l’autrice se saisit pour renforcer 
son propos. Les illustrations, joyeuses et très colorées, accompagnent agréablement ce 
récit très positif. 

 Le Juste Milieu 
Amina Hachimi Alaoui ; ill. Françoise Chabot Lennon 
Casablanca (Maroc) : Yanbow al-Kitab, 2022 
[32] p. : ill. coul. ; 22 x 29,5 cm 
ISBN 978-9920-771-21-4 : 13 € 
À partir de 7 ans 
Monsieur Cigale, Sarsour de son prénom, est poète, musicien et chanteur. Il est épris de 
Nammoula la fourmi qui travaille « de l’aube à la nuit » en ce bel été. Nos personnages 
vous rappellent peut-être une célèbre fable de La Fontaine… Mais la ressemblance s’arrête 
là : voulant convaincre Nammoula de l’accompagner au Festival d’été, Sarsour l’aidera 
dans son travail en ramassant des graines et en les déposant dans le grenier de la 
fourmilière. Le travail achevé, la jolie fourmi n’aura plus d’excuse pour refuser l’invitation 
de son soupirant… Au Festival, elle dansera et chantera, et comprendra que « danses et 
chansons demandent aussi effort, concentration et attention. » Conclusion ? « Cigale et 
Fourmi sont amis. | Et dans la quête du bonheur, | ils savent que le juste milieu est le 
meilleur. » L’histoire ne dit pas comment la Cigale passera l’hiver, mais on ose espérer que 
Nammoula n’abandonnera pas son ami à la merci des frimas… 
Ce texte joliment rimé est accompagné d’illustrations en collage et mixed media qui 
ancrent l’histoire, par petites touches, dans un environnement marocain : Sarsour porte un 
oud dans le dos, on distingue une darbouka portée par un musicien, et les motifs ornant 
les vêtements nous rappellent les habits traditionnels marocains. Un album original et 
sympathique qui donne envie de faire la fête… avec modération ! 
 

 Kaléta 
Hermance Sènami Dounoumansou  
Cotonou (Bénin): Ruisseaux d’Afrique, 2019 
31 p. : ill. coul ; 21 x 25 cm  
ISBN : 978-99982-56002 : 10 € 
À partir de 7 ans 
Le kaléta est un masque venu du Brésil avec les anciens esclaves de retour au Bénin vers 
le milieu du 19ème siècle. Il est porté par les enfants peu avant Noël. Ceux-ci défilent dans 
les villes en bandes joyeuses, chantant et dansant pour recueillir quelques monnaies ou 
friandises. Croisant un groupe d’enfants portant le masque du kaléta, Halefa se souvient 
de son adolescence : à l’approche de la sortie du masque quelques jours avant Noël, elle 
demande à faire partie du groupe. Si ce masque est un divertissement d’enfants, il n’en 
demeure pas moins que c’est un masque porté par les garçons. La réaction du groupe est 
unanime. Il n’en est pas question. Mais le grand-père qui ne saurait rien refuser à sa 
petite-fille insiste auprès des enfants pour faire accepter leur cousine. Et il fait promettre à 
sa petite-fille de respecter les interdits à l’intérieur du groupe. Elle pourra ainsi au pied 
levé remplacer son cousin dans la danse le jour où il est malade. Après ce récit, Halefa 
montre le masque à son fils et lui promet qu’il le portera à son tour. Cette histoire s’inscrit 
ainsi dans la transmission d’une tradition tout en acceptant les transformations de la 
société. L’égalité des genres fait partie des objectifs du millénaires pour le développement 
et y a-t-il meilleur vecteur que le livre pour faire avancer cette idée ? Kaléta pose bien le 
problème de l’héritage d’une tradition et de sa transmission dans la discontinuité culturelle. 
Ce livre a reçu la mention spéciale du jury du prix Hervé Gigot en 2018.  

 Kalilou et Ama racontent   
Annick Assémian ; ill. Dimao ; dir. art. Annick Assémian 
Abidjan (Côte d'Ivoire) : Éditions Éburnie, 2019 
22 p. : ill. coul. ; 21 x 26 cm 
ISBN 978-2-84770-400-6 
À partir de 7 ans 
Cet album de l’autrice franco-ivoirienne Annick Assémian met en scène un frère et une 
sœur, Kalilou et Ama, qui narrent leur vie quotidienne. Les récits des enfants alternent, au 
rythme des doubles pages de la maquette, disposée à l’italienne. Les moments évoqués 
concernent l’école (joie de lire et d’apprendre), les loisirs (jouer sous la cabane, profiter du 
jardin, confectionner des gâteaux), la vie sous le toit familial (se laver, partager des 
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repas), la vie en société (avec les parents, avec les amis). Mêlant simplicité et précision, 
l’ensemble répond bien au besoin des enfants de se retrouver dans un livre miroir, qui 
documente et met en valeur leur mode de vie et leur environnement proche. Une grande 
tendresse se dégage des textes proposés et trouve un écho dans la douceur des 
illustrations, signées de l’artiste Dimao Jocelyn Ouehi. Le portrait d’une famille moderne et 
chaleureuse qui projette une image positive des classes moyennes africaines. Un album à 
lire seul ou à partager en famille. 

 [Collection Karma Karamilla]   ّسلسلة كرمة كارامیلا 
Maria Dadouch ; ill. Aly Elziny 
Amman (Jordanie) : Dar al-Yasmine, 2018-2023 
Ill. coul. ; 14 x 20 cm 
À partir de 8 ans 
L’héroïne de ces premières lectures partiellement vocalisées est une petite fille de six ans au 
caractère jovial et curieux, prénommée Karma Karamilla. Elle a l’air sage et sa vie semble toute 
tranquille, mais il lui arrive bien des mésaventures ! Le jeune lecteur la suit alors dans une série 
de péripéties où Karma finit par tout arranger. 
Nous apprécions la justesse de la description des émotions de la petite Karma ; on croit revivre 
des sensations de l’enfance, le tout servi par une belle plume adaptée aux jeunes. Les 
illustrations d’Aly Elziny aux couleurs pastel, légères, investissent les pages et ponctuent les 
différents chapitres. (SA) 
[La fille aux pièces d’or] فتاة اللیرات الذھبیة, ISBN 978-9957-682-18-7, 61 p. 
[Je ne veux pas aller à la piscine !] ! ,لا ارید الذھّاب الى المسبحISBN 978-9957-682-26-2, 67 p. 
[Qui a pris mon crayon orange ?!]من أخذ قلمي المشمشي؟! , ISBN 978-9957-682-17-0, 69 p. 
[Un grand problème] مشكلة كبیرة, ISBN 978-9957-682-15-6, 64 p. 
[Un voleur dans mon école !] ! ّفي مدرستي لص, ISBN 978-9957-682-27-9, 86 p. 

 Kèmi, graine d'athlète   
Constant Tonakpa 
Cotonou (Bénin) : Éditions Ruisseaux d'Afrique 2022 (9e rêve) 
30 p. : ill. coul. ; 31 x 21,5 cm 
ISBN 978-99982-56-35-4 
À partir de 7 ans 
La petite Kèmi est envoyée faire une course pour le dîner. Mais un chien la surprend et 
commence à aboyer férocement. Prise de peur, elle part en courant et le chien la poursuit dans 
les rues. Elle tombe sur la demi-finale du marathon scolaire, retransmis en direct à la télévision 
et poursuit sa course, pieds nus, avec les participants. L’intruse finit la première sur la ligne 
d’arrivée. Fier de sa fille, son père l’entraîne pour la finale, à laquelle le comité d’organisation la 
convie pour développer son fort potentiel de coureuse de fond. Son père prépare néanmoins un 
plan B… Une histoire sympathique, bien menée et très enlevée dans une collection de BD 
jeunesse qui nous offre ici un titre plein d’espoir pour les droits des filles à être de très grandes 
sportives. 

 Kokou et l'arbre à palabres  
Olivier Lizot 
Cotonou (Bénin) : Ruisseaux d'Afrique ; Niamey (Niger) : Gashingo, 2022 
[34 p.] : ill. coul. ; 31 x 21 cm 
ISBN 978-99982-56-24-8 (Ruisseaux d'Afrique). – ISBN 978-2-37235-181-2 (Gashingo) 
2022 
À partir de 9 ans 
C’est d’abord le visuel qui attire l’œil, illustré semble-t-il au fusain, tout en tonalités de 
bruns et noirs. Il a d’ailleurs reçu, à juste titre, le deuxième prix Hervé Gigot pour 
l’illustration du Livre Jeunesse en Afrique. L’histoire est celle d’une quête : celle d’un 
enfant partant, l’année de ses onze ans et sur l’injonction de sa mère, à la recherche de 
l’arbre de la sagesse. Parabole, s’il en est, de l’importance de la curiosité, autant sinon plus 
que du savoir, le voyage de Kokou doit permettre à ce dernier de quitter le monde de 
l’enfance pour entrer dans le cercle des sages, autrement dit des adultes. On suit les 
péripéties du voyage du garçon, et en particulier la rencontre qu’il fait avec différents 
animaux, d’abord menaçants puis acquis à sa cause. Et l’on comprend ainsi, de façon 
induite, que l’itinéraire est tout aussi important que son aboutissement. On regrette 
cependant que quelques mystères demeurent non élucidés. Quid, en particulier, de la 
formation de Akwa, la sœur de Kokou, qui accompagne son petit frère et doit le protéger ? 
A-t-elle pu bénéficier antérieurement elle aussi d’un bagage d’instruction ? Quid également 
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des paroles de sagesse délivrées à la fin par les différents animaux, mais dont on ne saura 
rien ? Malgré ces questions laissées en suspens (et qui feront de bons sujets de 
discussion), les lecteurs se laisseront charmer par l’atmosphère poétique qui nimbe le livre 
et qui opère d’un bout à l’autre.  
 

 [Lafloufa à l’intérieur du chou] لفلوفة داخل الملفوفة 
Marwah Salama ; ill. Ava Haghighi 
Amman (Jordanie) : Dar al-Salwa, 2025 
[24] p. : ill. coul. ; 20 x 23 cm 
ISBN 978-9957-04-307-0 : 13 € 
À partir de 5 ans 
La chenille Lafloufa vit tranquillement dans sa maison, au cœur d’un chou (malfoufa en 
arabe). Mais voilà que le chou est déraciné, secoué dans tous les sens… C’est la panique ! 
Quatre paires d’yeux fixent alors notre Lafloufa : une maman, gentille, qui nourrit notre 
héroïne avec des feuilles de chou, et trois enfants qui ont des projets affolants : mettre la 
chenille dans un verre d’eau pour voir si elle sait nager, la cacher dans une boîte de 
pâtisseries pour faire une blague aux voisins… En plus, ils décident de la nommer Doudou, 
prénom plus que banal chez les chenilles, alors que notre héroïne, qu’on semble ne pas 
entendre, clame fort son beau prénom ! Enfermée dans un bocal, l’astucieuse Lafloufa fait 
la morte… Et est libérée dans le jardin, où elle retrouve les Doudou et autres chenilles ! 
Les illustrations, très dynamiques, jouent sur les perspectives et les angles de vue ; elles 
rendent bien la détresse de la toute petite Lafloufa, perdue dans un monde étranger. Une 
histoire sympathique, pleine d’humour qui, mine de rien, laisse une trace : on ne 
regardera plus jamais un chou de la même façon ! 

 Lémurie : le continent des rêves, une enquête stupéfiante pour petits et grands 
Nicolas Gérodou ; ill. Natacha Eloy 
Saint-Pierre (La Réunion) : Feuille Songe, 2024 
45 p. : ill. coul. ; 22 x 25 cm 
ISBN 979-10-96741-12-0 : 13,90 € 
À partir de 7 ans 
L’album raconte l’histoire de Jules Hermann, avocat, notaire, maire de Saint-Pierre mais 
surtout grand passionné de l’île de La Réunion. Passion dévorante qui lui fait recenser la 
faune, la flore et la géologie réunionnaises, lui fait faire des recherches sur la langue créole 
et fouiller dans l’histoire et les origines de l’île. Pendant cinquante ans, Jules Hermann va 
rédiger une multitude de pages d’un récit qui mélange des éléments scientifiques et ses 
réflexions, alliant l’ensemble avec poésie et imagination. Dans son œuvre 
principale, Révélations du Grand Océan, qui sera éditée de façon posthume en 1927, il 
évoque un continent invisible car englouti, la Lémurie, qui serait comme le continent 
originel de l’humanité, un continent disparu un peu de même nature que celui de 
l’Atlantide. Il reprend et conforte le mythe lémurien, déjà présent dans le discours de 
différents scientifiques dès la moitié du XIXe siècle. Ce mythe ainsi que l’ensemble du 
travail et des pensées de Jules Hermann sont parfaitement rendus par l’auteur du livre, 
Nicolas Gérodou. Ce dernier connaît bien son sujet puisqu’il a dirigé la réédition 
des Révélations chez l’éditeur Le Corridor bleu il y a quelques années. De son côté, 
l’illustratrice Natacha Eloy, lauréate du prix Vanille 2025 – catégorie illustrations – pour cet 
ouvrage, a réussi le pari de mettre en images le foisonnement des idées de J. Hermann et 
de son « continent des rêves », sous-titre idéal de cet album si onirique. 

 Lila et Mamie : au temps de l'esclavage 
Alison Techer ; ill. Taora 
Saint - Denis (La Réunion) : Orphie jeunesse, 2024 
39 p. : ill. coul. ; 18 x 24 
ISBN 979-10-298-0713-8 : 10 € 
À partir 7 ans 
Les mercredis, Lila adore aller chez sa mamie. Il faut dire que celle-ci cache dans son 
grenier un secret fabuleux : une machine à voyager dans le temps. Ensemble, elles partent 
en 1801, à la découverte du passé de leur île, La Réunion. Ce qu’elles découvrent va 
beaucoup révolter la petite fille. Des hommes, des femmes et des enfants, sont débarqués 
au port de Saint-Denis et vendus comme de vulgaires marchandises. Devenus esclaves, ils 
travaillent à la place des colons dans les champs et les maisons. Certains s’enfuient, on les 
appelle les « esclaves marrons ». Très peu ont la chance d’être des « libres de couleur », 
des esclaves affranchis par leur maître. Devant l’écœurement de Lila face aux actes des 
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colons, sa mamie a une position apaisante. Elle explique avec douceur à sa petite-fille que 
la haine est inutile et qu’il est nécessaire de continuer à avancer, tout en se souvenant, 
pour ne pas « reproduire les mêmes erreurs ». L’album documentaire, largement illustré, 
est complété par un lexique, les dates clés de l’esclavage ainsi qu’une carte de la traite 
négrière. Les illustrations aux traits arrondis de Taora s’allient parfaitement au texte. 
Simple, efficace et documenté, cette excursion dans le passé est prétexte à faire découvrir 
aux plus jeunes une période sombre de La Réunion. 

 Lilani à la recherche du trésor  
Anna Gomis et Yamma Gomis ; ill. Oumar Diop 
Dakar (Sénégal) : Saaraba éditions, 2023 
53 p. : ill. coul. ; 27 x 21 cm 
ISBN 978-2-494527-06-5 
À partir de 8 ans 
Lilani, petite fille espiègle, vit dans le village manjak de Ba Safal, en Guinée-Bissau. Elle passe 
ses journées avec Anta, sa cousine et meilleure amie, qui vit chez elle depuis que ses parents 
sont partis au Portugal, et ses autres cousins, Liam, Flora et Kaïss. Les cinq enfants forment une 
joyeuse bande et n’ont de cesse d’agrémenter leurs journées de nouvelles aventures.  
Anna Gomis, productrice, scénariste et créatrice de séries télé, est passée du côté de l’écriture 
jeunesse avec ce projet qu’elle a réalisé avec sa sœur Yamma Gomis. Parue chez Saaraba, 
jeune maison d’édition sénégalaise du groupe Editis, cette bande dessinée est une véritable 
réussite. Les histoires farfelues que Lilani et ses amis mènent comme des enquêtes sont pleines 
d’entrain et l’on s’attache facilement aux personnages qui nous font découvrir la vie d’un village 
traditionnel par le regard des enfants. Saluons aussi les magnifiques dessins d’Oumar Diop, 
illustrateur venu de l’animation 2D, dont le trait renforce encore le caractère tendre et malicieux 
des protagonistes. 

 Le livre des métiers. Un imaginaire pour demain 
Julie Bernard 
Saint Gilles Les Hauts (La Réunion) : Zébulo Éditions, 2018 
36 p. : ill. coul. ; 32 x 22 cm 
ISBN 979-10-96163-04-5 : 18 € 
À partir de 5 ans 
Inventaire de métiers imaginaires qui pourront aider le monde de demain et motiver les 
jeunes à réfléchir pour sauver la planète. 
Au vu du problème croissant des catastrophes écologiques et du vivre ensemble plus 
difficile, le souffleur de mots doux, le planteur de lagons, l’éleveur de forêts, le livreur de 
pollen n'incarnent-ils pas les nouveaux super-héros de demain ? Un format à l’italienne 
sert de très belles illustrations en pleine page. Julie Bernard est une jeune auteure qui 
illustre dans le même temps son propos. Le texte est très poétique et la poésie se retrouve 
dans les détails des illustrations aux couleurs franches et harmonieuses. A la fin de l’album 
le jeune lecteur est sollicité pour inventer par lui-même les métiers du futur en accord 
avec la nature et la recherche des équilibres. 

 Ludwig et le géant 
Thea Dubelaar –Balzamont 
Pointe à Pitre (Guadeloupe) : Éditions Jasor, 2015 
96 p. : ill. ; 19 x 14 cm 
ISBN 979-10-90675-39-1 : 7,50 € 
À partir de 6 ans 
Un nouveau roman écrit en français, que propose l’écrivain néerlandais Thea Dubelaar-
Balzamont avec son jeune héros Benny. Pour rappel, le premier roman Socrate avait été 
publié toujours chez Jasor en 2007. Ici l’auteure met en scène Ludwig le meilleur ami de 
Benny, dans sa vie quotidienne en Guadeloupe. Il se trouve confronté soudainement à un 
géant : rêve ou réalité ? Evidemment Ludwig va associer son ami Benny à son enquête, et 
commence, pour les deux compères, une série d’aventures prenantes pour nos jeunes 
lecteurs. L’auteure a voulu donner à Ludwig sa propre aventure tout en restant dans 
l’univers du premier roman, familier de par son contexte aux enfants. Cependant si 
l’auteur écrit pour les adultes en néerlandais, elle propose ici un roman de vie quotidienne 
et fantastique, traité avec beaucoup d’humour et accessible sans problème pour les 
enfants. 
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 [Mademoiselle Ilham et l’automne] الآنسة إلھام والخریف 
Suzan Elhilou ; ill. Basma Hosam 
Amman (Jordanie) : Dar al-Salwa (Al-Dahnoun), 2023  
80 p. : ill. coul. ; 14 x 20 cm 
ISBN 978-9957-04-286-8 
À partir de 8 ans 
La journée commence mal pour Mademoiselle Ilham, la maîtresse d’école. Tout se ligue 
contre elle : elle a du mal à se lever du lit, n’arrive pas à trouver les bons vêtements à 
porter, se rappelle à la dernière minute qu’elle doit rendre les copies d’examen corrigées à 
ses élèves, les met dans son sac… et voilà que la tirette de la fermeture éclair se casse ! 
Décidément, tout va mal ! Mais Mademoiselle Ilham est d’un naturel positif : perchée sur 
sa mobylette, elle se dirige vers l’école en ce jour venteux d’automne, sans réaliser que les 
feuilles d’examen sont en train de s’envoler de son sac grand ouvert… Et à chaque fois que 
quelqu’un essaie d’attirer l’attention de notre héroïne en disant que les feuilles sont en 
train de voler, cette dernière répond qu’il est normal que les feuilles volent en automne ! 
Grosse déception au moment de distribuer les copies en classe… Et voilà Mademoiselle 
Ilham partie à la chasse aux feuilles, ayant confié sa classe à une autre maîtresse. 
Pourquoi dit-elle à ses élèves qu’elle va chercher à manger, sans préciser que les copies se 
sont envolées ? Mystère… Dans la rue, tout le monde aide Mademoiselle Ilham, qui revient 
à l’école chargée de victuailles… et des feuilles d’examen, qu’elle brandit fièrement devant 
la directrice… Chose à ne surtout pas faire, en ce jour décidément très venteux ! 
Les illustrations dynamiques et pleines d’humour sont pour beaucoup dans le charme de 
cette première lecture. Les scènes où les feuilles d’examen s’envolent alors que l’héroïne 
parle des feuilles d’automne créent un décalage assez amusant pour le lecteur. Le texte 
bien rythmé, entièrement vocalisé, est facilement accessible pour les lecteurs presque 
autonomes. Une première lecture sympathique ! 

 [Mahatma Gandhi] مھاتما غاندي 
María Isabel Sánchez Vegara, [trad. en arabe Carole Haddad], ill. Albert Arrayás  
Beyrouth (Liban) : Hachette Antoine, 2021 ([Des enfants avec de grands rêves]  أطفال بأحلام
 (كبیرة
[26] p. : ill. coul. ; 25 x 20 cm 
ISBN 978-614-469-852-5 : 18 € 
À partir de 5 ans 
À travers quelques épisodes emblématiques, cet album présente de manière claire et 
succincte la vie de Ghandi : son enfance en Inde, ses études universitaires en Angleterre, 
puis les vingt ans passés en Afrique du Sud où il « inventa » et pratiqua la résistance non-
violente, et enfin son retour en Inde et sa lutte contre la domination britannique qui en fit 
l’une des personnalités les plus connues et les plus respectées du monde, au point qu’il 
reçut le surnom de Mahatma (« grande âme » en sanskrit). Les illustrations naïves et 
colorées accompagnent bien le texte simple, clair et vocalisé. 
La collection initiale « Pequeña y Grande » des éditions barcelonaises Alba Editorial compte 
à ce jour plus d’une soixantaine de titres, retraçant la vie de personnages du monde 
politique ou économique, d’artistes, de scientifiques, de sportifs, etc. Les éditions Hachette 
Antoine en ont traduit plusieurs en arabe. Cet album-ci a également été publié en français 
par les éditions Kimane dans la collection « Petit & grand ». 

 Mais lâche ta tablette ! 
Fatou Keïta ; ill. Chérif Goudiaby 
[Abidjan (Côte d’Ivoire)] : Massaya éditions, 2022 
31 p. : ill. coul. ; 21 x 27 cm 
ISBN 978-2-38438-011-4 
À partir de 6 ans 
Voilà un album de jeunesse qui pose un regard plein d’humour sur notre société 
numérique. Ibrahim, jeune garçon vivant en France, est invité pour la première fois à 
séjourner au Sénégal avec ses cousins. Mais malgré l’enthousiasme familial, il ne quitte 
pas sa tablette : il est absorbé par l’écran, sourd aux discussions, aux rires, aux jeux, aux 
découvertes du village. Marion, sa cousine, fait tout pour attirer son attention et réclame, 
avec les autres : « Mais lâche ta tablette ! » Peu à peu, Ibrahim s’ouvre au monde réel : il 
observe le coucher du soleil, s’amuse à deviner les fruits inconnus, sourit devant les 
histoires, comprend l’importance du collectif. L’histoire ne condamne pas l’usage des outils 
numériques, mais plaide pour un juste équilibre entre la connexion numérique et la 
présence humaine, l’immersion dans le réel et le lien social. 
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 [Mémoires du lièvre de la forêt] مذكرات أرنب الغابة 
Yaha al-Taher Abdallah ; ill. Sahar Abdallah 
[s.l.] (Égypte) : Marah, 2023 
[22] p. : ill. coul. ; 24 x 20 cm  
ISBN 978-9-778657-13-5  
À partir de 8 ans 
Le lièvre de la forêt nous raconte comment, un jour, il trouve un sac rempli de vêtements 
élégants qu’il s’empresse de porter : un tarbouche, une cravate et un beau costume ! Ainsi vêtu, 
il décrète qu’il faudra désormais l’appeler « Monsieur » et refuse d’écouter quiconque ne lui 
montre pas suffisamment de respect. Ses compagnons sont très surpris de ses nouvelles 
manières et le lui disent. Vexé, il n’écoutera pas leurs mises en garde concernant le renard qui 
rôde… 
Un joli récit à la première personne, une forme plutôt rare dans les albums pour la jeunesse. Il 
est accompagné des illustrations au crayon et des collages de l’artiste égyptienne Sahar 
Abdallah. 

 Le message de la lune 
Pamela Kombou ; ill. Julio Lengtet 
Yaoundé (Cameroun) : Adinkra (Les contes du Cameroun), 2023 
39 p. : ill. coul. ; 19 x 21 cm 
ISBN 978-9956-37-357-4 
À partir de 8 ans 
Le village Ndong a la particularité d’avoir deux soleils : un chaud et doux pour la tribu 
Iban, reconnue pour sa culture de la terre, et un rude qui règne sur la tribu Ibom, 
reconnue pour sa robustesse et ses chasseurs. Quant à la lune, elle décide à chaque 
cérémonie où ira vivre chaque enfant dès l’âge de 10 ans. Lors de la cérémonie pour 
déterminer l’avenir de Nasom, la princesse des deux tribus, la lune indique un symbole sur 
le sol et disparaît, laissant le village en panique. C’est alors que Nasom entame sa quête 
pour comprendre le message de la lune. Des personnages bienveillants concourent au rite 
initiatique de Nasom qui, on le devine, a un destin singulier. Cette histoire poétique et 
mystique fera le bonheur des petits lecteurs déjà autonomes. Un conte très vivant par ses 
illustrations et ses couleurs. 

 Miyamini retrouve sa maison  
Emmanuelle Berny-Lalèyè ; ill. Frédéric Cadoux 
Cotonou (Bénin) : Spirupresse, 2021 
99 p. : ill. n. & b. ; 22 x 15 cm 
ISBN 978-99982-0-789-9 
À partir de 8 ans 
C’est un récit plein de sensibilité que contient ce joli livre, très soigné, avec sa couverture 
à rabats, son beau papier et ses très belles illustrations en noir et blanc, réalisées en 
linogravure. L’histoire de Miyamini est celle de nombreuses filles dans le monde. Pour avoir 
une bouche de moins à nourrir, des parents se séparent d’un de leurs enfants et l’envoient 
à la ville pour travailler. Miyamini est restée quatre ou cinq ans, comme « vidomégon » – 
ce qui veut dire « petite bonne » en béninois – dans une famille qui la maltraitait. Elle 
s’enfuit, est recueillie dans un foyer puis ramenée dans sa famille. Ce court roman raconte 
surtout son retour dans son village où elle est accueillie très froidement et sa lente et 
difficile réintégration dans sa famille. On est touché par la sincérité avec laquelle est 
racontée cette histoire douloureuse pour Miyamini, mais aussi pour les parents, qui se 
sentent très coupables, et pour les frères et sœurs, qui jalousent celle qui est allée à la 
ville sans même essayer de savoir ce qu’elle a enduré. 
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 [Mohamed Ali Clay]  محمد علي كلاي 
María Isabel Sánchez Vegara, [trad. en arabe Carole Haddad], ill. Brosmind  
Beyrouth (Liban) : Hachette Antoine, 2021 ([Des enfants avec de grands rêves]  أطفال بأحلام
 (كبیرة
[26] p. : ill. coul. ; 25 x 20 cm 
ISBN 978-614-469-851-8 : 18 € 
À partir de 5 ans 
Enfant, Cassius Clay se fait un jour voler son vélo. Il veut se battre contre le voleur, mais 
un policier lui dit qu'il doit d'abord apprendre à boxer. Commence alors un long 
cheminement qui le mènera au sommet de la gloire (trois fois champion du monde poids 
lourd). Mais son surnom « The Greatest » est aussi dû à sa personnalité, à son 
engagement politique (refus de participer à la guerre du Vietnam, engagement dans la 
lutte pour les droits civiques) et à sa recherche spirituelle (il se convertit à l’islam et prend 
alors le nom de Mohamed Ali). La forme très succincte entraîne parfois quelques raccourcis 
et les illustrations, très colorées, manquent un peu de subtilité. L’album se veut accessible 
à des enfants très jeunes mais le texte (vocalisé) comporte parfois un vocabulaire un peu 
compliqué. 
Ce titre fait partie de la collection « Pequeña y Grande » publiée par Alba Editorial à 
Barcelone. La publication en arabe de ce livre et d’autres de la collection a été réalisée par 
les éditions Hachette Antoine au Liban. 

 Mwinda, la petite lumière 
Flore Hazoumé ; Yacine Dahouet 
Abidjan (Côte d’Ivoire) : Les Classiques ivoiriens, 2023 
34 p. : ill. coul. ; 21 x 14 cm 
ISBN 978-2-37223-271-5  
À partir de 9 ans 
L’album aborde la question de l’albinisme, à travers l’histoire de Mwinda, jeune ivoirienne 
qui rêve d’avoir la peau « marron comme [son] bol de chocolat », comme les membres de 
sa famille et ses camarades d’école. Pourtant, quand un ange exauce son vœu, elle se rend 
compte que, plus encore que la maladie elle-même, c’est le regard des autres qui la 
rendait si malheureuse. L’exemple d’autres camarades qui, eux aussi, subissent des 
moqueries en raison de leur apparence, et réussissent – ou non – à y faire face, l’amène à 
vouloir redevenir la jeune fille albinos qu’elle était. L’album est un appel à l’acceptation de 
soi et à la bienveillance, concernant un sujet qui, dans certains pays, est encore tabou et 
facteur d’exclusion, malgré les campagnes de sensibilisation menées. 

 Le mystère des assins volés 
Emmanuelle Berny-Lalèyè ; ill. Kuro Kid 
Cotonou (Bénin) : Spirupresse, 2022 
102 p. : ill. ; 22 x 15 cm 
ISBN 978-99982-60-70-2  
À partir de 9 ans 
Le mystère des assins volés est un roman d’aventure pour enfants qui allie suspense, 
culture traditionnelle et esprit de solidarité entre jeunes. Emmanuelle Berny-Lalèyè 
présente une équipe de quatre jeunes héros – Dotou, Modoukpé, Houéfa et Bignon –, dont 
les âges ne sont pas explicités mais qui manifestent un courage vibrant et une curiosité 
digne des grandes aventures jeunesse. Les assins sont des objets sacrés dédiés au culte 
des ancêtres, porteurs de la mémoire et de l’identité de la famille ou du clan. Lors des 
vacances au village – lieu d'attachement et de racines pour Dotou et Modoukpé –, ces 
objets précieux sont mystérieusement volés. Leur grand-père, profondément affecté, est 
inconsolable : perdre les assins, c’est perdre une partie de soi. Les enfants, émus et 
déterminés, décident de mener l’enquête. Un club des quatre qui fait penser au club des 
cinq et qui sensibilise l’enfant à la notion de patrimoine culturel et de patrimoine 
immatériel. 
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 Le néré  
A. Pellel Diallo ; ill. Slim Soumah 
Conakry (Guinée) : Éditions Ganndal, 2023 (Je découvre) 
28 p. : ill. coul. ; 15 x 20 cm 
ISBN 978-2-35045-189-3 
À partir de 9 ans 
La jeune Tènin, élève en 6e, va aider, avec sa famille, à défricher un champ pour le 
mariage d'un cousin. Quelques arbres échappent cependant aux coupes et continuent à 
trôner au milieu du champ. Parmi eux, le néré. Au fil de chapitres bien construits, on 
comprend pourquoi, selon les dires du père de Tènin, cet arbre est le compagnon de 
l'homme. On découvre comment poussent les fruits, comment ils sont récoltés et quels en 
sont les usages. 
Le dossier « Pour en savoir plus » complète ce texte en donnant davantage d'informations 
sur cet arbre. 
Les illustrations en couleurs, fines et vivantes, sont particulièrement réussies pour ce 
nouveau volume intéressant de la collection « Je découvre... » des éditions Ganndal.  
 

 Où le vent te mène 
Lalou 
Saint-Gilles-Les-Hauts (La Réunion) : Zébulo Éditions, 2017 
164 p. ; 15 x 21 cm 
ISBN 979-10-96163-03-8 : 13 € 
À partir de 6 ans 
L’histoire se situe Au Pays du Nord, un pays recensé sur aucune carte. Là, accroché à flanc 
de montagne sur cette petite terre pas plus grande qu’un iceberg, se trouve un village de 
pêcheurs. Les habitants de ce village portaient un casque en permanence, tellement il y a 
de danger. Ils sont dotés d’une pilosité hors norme car il fait vraiment très froid. Chaque 
année un concours de tressage de poils réunissant les villageois autour d’une fête, est 
organisé. Les Poilus, comme on appelle les Pêcheurs, vivaient en bonne intelligence avec 
des oiseaux appelés les Aiguilles. Ils prennent notamment soin de leurs œufs jusqu’à la 
naissance des oisillons. Un jour Sol, responsable du couvoir, trouve un œuf 
particulièrement étrange. Il attend patiemment la naissance de l’oisillon. Cet oiseau ne 
ressemble à aucun autre oiseau, il a un bec bizarre et n’arrive pas à voler. 
C’est l’amitié entre Sol et Diomède, cet oiseau particulier que raconte ce roman, mais il 
aborde aussi la question de la différence, du rejet par les autres, qui donne parfois des « 
ailes » et oblige à quitter « le nid ». C’est aussi un roman d’apprentissage qui permet aux 
deux amis de grandir et de prendre leur envol. La lecture en est très agréable avec ce qu’il 
faut d’aventures et de rebondissements, on s’attache aux deux héros, c’est très réussi ! 

 [Le palmier de la grande maison] نخلة البیت الكبیر 
Radouan Hariri ; ill. Raouf Karray 
Dubaï (Émirats arabes unis) : Dar Ashjar et Dar Kan Ya Makan, 2019 
18 p. : ill. coul. ; 28 x 28 cm 
ISBN 978-9953-560-07-6 : 45 Dhs 
À partir de 6 ans  
« ”Honorez vos oncles palmiers !“ C’est ainsi que mon grand-père commençait son 
discours lorsqu’il parlait des palmiers. » 
Cet album est un magnifique hommage au palmier-dattier – arbre béni entre tous… et 
probablement le plus ancien parmi les arbres cultivés – planté par la tante du narrateur 
dans la cour de la maison commune. Un arbre qu’elle éleva comme son propre enfant, et 
qui fut le lieu de tous les événements importants de la vie de la famille : c’est à son pied 
que les enfants jouaient, que se réunissaient les anciens, que fut célébré le mariage du 
narrateur… C’est aussi au sommet de cet arbre que celui-ci grimpa un jour, puis, comme 
un petit chat, fut pris de vertige et incapable de redescendre, avant d’être sauvé par son 
père qui monta lestement et redescendit en le serrant contre son cœur.  
Et lorsqu’une tempête finit par avoir raison de cette immense figure tutélaire, le narrateur 
et ses frères et sœurs, dispersés dans différents pays du monde, revinrent et se 
rassemblèrent comme pour un enterrement… Leur mère, cachant son chagrin, leur promit 
d’en replanter un autre qu’on dénommerait, comme son aîné, « le palmier d’Amina », du 
nom de sa tante qui l’avait planté. 
Le texte, vocalisé, est vivant, et les magnifiques illustrations du célèbre peintre tunisien 
Raouf Karray qui l’accompagnent en font un ouvrage tout à fait exceptionnel. 
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 Le Père Noël va à Gagnoa  
Josué Guébo ; ill. Amani Augustin 
Abidjan (Côte d'Ivoire) : Éditions Éburnie, 2019 
[43 p.] : ill. coul. ; 27 x 21 cm 
ISBN 978-2-84770-375-7 (rel.) 
À partir de 5 ans 
Le Père Noël est de retour sous la plume de Josué Guébo qui lui a déjà consacré plusieurs 
albums. Accompagné de Dayou, un jeune garçon, il part pour un fabuleux voyage en 
direction de Gagnoa, la cité des fromagers, en quête d’une réponse à la question : 
comment s’appelle le fruit du fromager puisque ce n’est pas le… fromage ?! Après un trajet 
en car, occasion de parler de musiques, de tenues et d’habitat traditionnels, voilà nos deux 
héros perdus dans la forêt qui doivent répondre aux questions d’un génie espiègle afin de 
pouvoir lui échapper. Après de multiples aventures le Père Noël et son jeune ami arrivent à 
destination. Là, le chef du village dévoile alors la réponse tant attendue : le fruit du 
fromager est le kapok car l'autre nom du fromager est le kapokier. Nous apprenons que ce 
dernier a des vertus contre les maux d'estomac. L'énigme est résolue ! Voilà une 
succession de devinettes qui maintiennent le suspens pour le lecteur et apportent des 
informations sur le ton de l'humour. Cet album est très réussi puisqu’il relève le défi de 
raconter une histoire tout en donnant des informations à son lecteur. 

 Le petit vendeur de Noël 
Florent Couao-Zotti, ill. Bodéric Migan 
Cotonou (Bénin) : Christon Jeunesse, 2022 
31 p. : ill. coul. ; 26  x 19 cm 
ISBN 978-99982-56-69-9 
À partir de 8 ans 
L’histoire se passe un soir de Noël au Bénin. Les petits vendeurs ont fabriqué des crèches, 
non pour les vendre, mais pour demander aux passants, qui s’apprêtent pour la messe, 
quelques sous comptant sur la générosité des gens au moment de Noël. Parmi eux, Petit 
Jean est en retard et n’est pas content de sa réalisation et pourtant, il doit réunir les sous 
nécessaires à l’hospitalisation de sa mère qui doit accoucher bientôt… C’est là qu’intervient 
Jennifer, comme Jennifer Lopez, une petite fille de la classe moyenne prête à venir en aide 
à Petit Jean. À eux deux, ils ont beaucoup de succès. Reconnaissant, le petit garçon 
emmène sa nouvelle amie rendre visite à sa maman enceinte. C’est là que l’attend une 
surprise digne d’un conte de ce Noël… Ce récit onirique où l’on ne saura jamais vraiment le 
part du rêve et la part de la réalité, saura toucher tous ceux qui ont gardé une âme 
d’enfant. La mise en pages est sans doute un peu dense et les images très standardisées 
mais le texte révèle de vraies qualités narratives et dramatiques tout en soulignant les 
difficultés économiques des mères célibataires et de leurs enfants. La spiritualité et 
l’espérance qui s’en dégagent ne peuvent laisser indifférent. 

 La petite fille qui ne savait quoi faire de sa touffe   
ArmelleTouko ; ill. Christian Kingue Epanya 
Yaoundé (Cameroun) : Adinkra (Grandir ensemble), 2023 
33 p. : ill. coul. ; 19x 
21 cm 
ISBN 978-9956-37- 
356-7 
À partir de 6 ans 
Cet album aborde une question de société – celle des cheveux et de leur forme – en 
racontant le périple d’une petite fille qui ne sait pas quoi faire de sa touffe, et se rend 
compte des différentes pratiques possibles en matière de coiffure. Elle découvre ainsi que 
dans un village, on coupe les touffes car elles prennent trop de place. Dans un autre on les 
tresse joliment avant de les cacher sous un foulard car cela pourrait attirer l’attention. Et 
dans un autre encore, on les lisse, mais ensuite les cheveux deviennent raides et ternes. À 
chaque étape, la fillette s’en va en méditant sur tout ce que les adultes reprochent aux 
touffes des petites filles, avant d’arriver enfin dans un village où des adultes bienveillants 
savent accepter et prendre soin des touffes des petites filles. 
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 Piton Dalon 
Sébastien Giraud ; ill. Marie Hamon 
La Possession (La Réunion) : Epsilon jeunesse, 2016 
36 p. : ill. coul. ; 21 x 27 cm 
ISBN 978-2-912949-80-6 : 15 € 
À partir de 6 ans 
Un « dalon » en créole réunionnais, c’est un ami, un camarade. On va donc suivre l’amitié 
reliant deux volcans émergeant des mers à quelque temps d’intervalle, devenant peu à 
peu inséparables, se soutenant mutuellement même après que l’un d’eux en soit venu à 
s’éteindre. Toute ressemblance avec le Piton des Neiges et le Piton de la Fournaise est 
évidemment assumée et volontaire ! A partir de cette belle idée, cet album réussit à 
délivrer une petite leçon de vie sur l’importance des échanges et de l’amitié, tout en 
donnant un petit cours de géologie sur l’histoire de la formation des deux volcans 
emblématiques de La Réunion. Le style des illustrations va suivre le cours de cette 
histoire : aux dessins et aux couleurs suggérant la forme des volcans en cours de 
formation par des aplats de couleurs, succède (un peu abruptement) une profusion de 
détails illustrant la faune et laflore de l’ile. Cette rupture de style peut surprendre, mais 
l’ensemble reste agréable à parcourir. 

 [Le plus beau cadeau de ma tante Bahiya]  ى ھدیةّ من عمتي بھیةّحلأ  
Abeer al-Taher ; ill. Aly Elziny 
Amman (Jordanie) : Dar al-Yasmine, 2023 
[26] p. : ill. coul. : 22 x 26 cm 
ISBN 978-9957-682-29-3 
À partir de 6 ans 
Le petit Jamil ne déteste rien autant que les visites de courtoisie aux membres de la famille, 
surtout ceux qui n’ont pas d’enfants de son âge. « Tu t’es bien brossé les dents ? Tu t’es bien 
coupé les ongles ? » demande sa maman avant de partir. Lorsque la tante Bahiya leur ouvre la 
porte, elle se jette sur lui et le dévore de bisous un peu baveux. La première question qu’elle lui 
pose est : « Alors, tu es le premier de ta classe ? Tu sais que ton père était toujours le premier 
de sa classe ! » Puis elle se met à parler, parler, parler… Jamil en a la tête qui tourne et, pour 
échapper à ce calvaire, il feint d’avoir mal au ventre. 
Mais voilà que, quelques jours plus tard, il attrape la varicelle. Il s’ennuie fermement à la 
maison, d’autant plus que ses copains ne peuvent pas lui rendre visite. Et voilà que la sonnette 
retentit. C’est la tante Bahiya qui est venue le voir. Elle lui a apporté un jeu d’échecs ! Elle lui 
apprend à jouer, et c’est parti pour de réjouissants tournois pleins de rires. Ils se quittent bons 
amis en se promettant de se retrouver pour la revanche.  
Le texte, vocalisé, est vivant, bien accompagné d’illustrations joyeuses et humoristiques. 

 [Point après point l’histoire est racontée]  غرزة غرزة تروى الحكایة 
Lina Abou Samaha ; ill. Omar Lafi 
Sharjah (Émirats arabes unis) : Kalimat, 2024 
24 p. : ill. coul. ; 23 x 28 cm 
ISBN 9789948742555 : 15 € 
À partir de 6 ans 
Dans le petit village où vit Sa’ada (prénom qui signifie bonheur), un énorme oiseau noir vient un 
jour s’installer. Par un sortilège maléfique, il parvient à voler les magnifiques broderies qui 
ornent les robes des paysannes et à les faire disparaître. Et avec elles, à faire disparaître aussi 
de la mémoire des habitants du village les chansons et les musiques qui rythment leurs danses.  
Sa’ada, la meilleure brodeuse du village, est bien décidée à ne pas se laisser faire. Son baluchon 
sur l’épaule, elle part sur les routes de la Palestine à la recherche des chants et des broderies 
magiques qui permettront de briser le maléfice. 
Des plaines à blé aux collines plantées d’oliviers, des orangeraies aux vignes, des ports de 
pêcheurs au Dôme du Rocher, des clochers de Bethléem aux tentes bédouines, elle parcourt ce 
petit pays aux paysages si variés, et chaque région lui offre ses chants populaires et les points 
de broderie qui lui sont propres ; chaque région possède en effet des motifs et des couleurs 
spécifiques.  
Munie de tous ces trésors, elle revient dans son village, les brode sur une grande écharpe qui se 
transformera en un énorme serpent ; il lui permettra d’affronter et de vaincre l’oiseau noir. Le 
village retrouvera ses danses et sa joie de vivre. 
Ce livre est un très bel hommage à la broderie palestinienne, mais aussi aux chants populaires 
que l’on trouve égrenés au fil du livre. Un hymne à l’espoir, salutaire en cette période si sombre.  
Le texte est partiellement vocalisé. 
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 Le poisson magique  
Emmanuelle Berny-Lalèyè ; ill. Norah Amede 
Cotonou (Bénin) : Spirupresse, 2024 
97 p. : ill. ; 21 x 15 cm 
ISBN 978-99982-67-37-4 
À partir de 8 ans 
Le papa de Naïma est parti vivre un jour à l’étranger dans une ville étincelante. Il envoie de 
l’argent à la famille et téléphone le plus souvent possible. Mais il manque tellement à la petite 
héroïne qu’elle retourne au bord du lac, là où elle se promenait avec lui, et laisse échapper une 
larme au passage d’un poisson albinos qu’elle a déjà vu. C’est à ce moment-là que son aventure 
devient fantastique : le poisson grossit, lui parle et lui sert de monture jusqu’au dangereux 
chantier de la ville étincelante où travaille son père. Après de chaleureuses retrouvailles, elle 
retourne au village où la vie devient difficile quelque temps plus tard, le père n’envoie plus 
d’argent et espace ses appels. L’inquiétude pousse la fillette à demander à nouveau de l’aide au 
poisson en compagnie de son frère. Les enfants ramènent alors le père blessé à la jambe dans 
la famille mais ce retour de l’homme, qui se sent désormais inutile, ne se fait pas sans mal. Et 
cette fois, ce n’est pas le poisson qui permettra de trouver la solution mais les enfants eux-
mêmes, en remettant en marche l’ancien atelier de couture de leur père. Une très belle histoire 
écrite dans un style juste, sobre et touchant. 

 [La porte cachée de Jérusalem] بوابة القدس المخفیة  
Ibtisam Barakat ; ill. Charlotte Shama 
Amman (Jordanie) : Dar al-Salwa, 2025 
[36] p. : ill. coul. ; 28 x 23 cm 
ISBN 978-9957-04-296-7 
À partir de 6 ans 
Noura, Amajd et Karim ont l’occasion de contempler, lors d’une exposition dans leur ville 
de Qalqiliya dans le nord de la Cisjordanie, le magnifique et très célèbre tableau de 
Souleymane Mansour intitulé Le portefaix de Jérusalem. Peint en 1973, il représente un 
vieillard qui porte sur son dos une sorte de hotte contenant la ville de Jérusalem, avec ses 
vieilles maisons de pierre et le très symbolique Dôme du Rocher. L’homme ploie sous la 
charge.  
Les amis sont fascinés. Du haut de leurs 8 ans, ils n’ont jamais eu la possibilité de voir 
cette ville en vrai, bien qu’elle ne soit distante que de 70 km – l’entrée en est interdite aux 
habitants des Territoires palestiniens occupés – et c’est bien sûr leur rêve le plus cher. 
Soudain le vieillard pose son fardeau et, avec un sourire, leur tend la corde qui le 
maintenait accroché dans son dos afin qu’ils puissent pénétrer dans le tableau. Et voilà nos 
trois amis propulsés dans la vieille ville de Jérusalem, qu’ils découvrent avec 
émerveillement : ses souks, ses vieilles maisons imbriquées comme un jeu de Lego, ses 
ruelles labyrinthiques, ses habitants hauts en couleur, et bien sûr ses lieux saints : le 
Saint-Sépulcre et l’Esplanade des Mosquées. Mais il est malheureusement déjà l’heure de 
rentrer. Les enfants sautent du tableau, les yeux pleins d’étoiles. Le vieillard rajuste le 
fardeau sur son dos. Il s’aperçoit avec étonnement qu’il est maintenant moins lourd : les 
enfants ont emporté avec eux ce qu’ils ont vu et apprécié dans la ville. À leur tour, ils vont 
porter et chérir un petit bout de la ville afin que sa mémoire reste vivante. L’histoire est 
certes un peu tirée par les cheveux, mais l’album propose néanmoins une belle promenade 
très vivante dans les rues de cette cité, maintenant en proie aux coups de boutoir de 
l’occupation israélienne.  
Quelques pages à la fin présentent l’histoire de ce tableau emblématique, du peintre, de 
l’autrice et de l’illustratrice du livre. Le texte est vocalisé. 
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 [Quand la guerre sera finie] حین تنتھي الحرب   
Fatima Sharafeddine ; ill. Lina Naddaf  
Beyrouth (Liban) : Dar al-Saqi, 2024 
24 p. : ill. coul. ; 28 x 23 cm 
ISBN 978-614-03-2313-1 
À partir de 6 ans 
« Quand la guerre sera finie, avec ma chatte Loula, je retournerai à l’endroit où était ma 
maison, et j’aiderai mes parents à la reconstruire. Quand la guerre sera finie, je dormirai 
dans une chambre à moi, dans un lit à moi, avec ma chatte Loula. Sur le rebord de la 
fenêtre, je planterai des fleurs de toutes les couleurs… » 
Dans ce récit mené à la première personne, un petit garçon d’environ 8 ans raconte ce 
qu’il fera quand la guerre sera finie, combien lui manquent ses copains et copines qui sont 
partis, montés là-haut dans les nuages. Et comment il donnera à chaque fleur de son 
balcon le nom de l’un de ses amis disparus, afin de ne pas l’oublier. 
Malgré la dureté du thème, cet album est plein de légèreté, de douceur et de vie, grâce, 
entre autres, aux illustrations tendres et parfois drôles qui se déploient en pleines double 
pages. Raconté à hauteur d’enfant, résolument tourné vers l’avenir, cet album sera sans 
doute utile et apaisant pour les enfants ayant subi le traumatisme de la guerre, mais 
également un support pour l’expliquer à ceux – même très jeunes – qui ne la connaissent 
pas. 

 [Quand le rire a disparu du monde] عندما اختفى الضحك من العالم 
Ahmed Al-Fakharany ; ill. Hayam Safwat 
[s.l.] (Égypte) : Marah, 2023 
24 p. : ill. coul. ; 21 x 27 cm 
ISBN 9789778717907 
À partir de 5 ans 
Un jour, le monde se réveille sans aucun rire, et les comédiens ont mystérieusement 
disparu. L’absence du rire affecte profondément le quotidien des personnages. Sans lui, le 
monde devient terne et silencieux, soulignant ainsi son rôle fondamental dans les 
interactions humaines et le bien-être.  
Zouzou, une jeune fille intelligente et courageuse dotée d'une imagination débordante, 
décide de partir à l'aventure, accompagnée d'un éléphant bleu, pour ramener le rire dans 
le monde. À travers ce personnage, le récit célèbre également le courage et la 
détermination. Face à la disparition du rire, notre héroïne refuse de se résigner et se lance 
dans une aventure audacieuse pour le retrouver. Son parcours illustre la persévérance 
nécessaire pour surmonter les obstacles et changer les choses, même lorsque tout semble 
perdu. 
Enfin, l’histoire met en lumière le pouvoir de l’imagination, qui se révèle être une force 
motrice essentielle. Zouzou, avec son esprit créatif et son regard d’enfant, parvient à voir 
au-delà de la réalité morne et à ouvrir la voie vers un monde où le rire peut renaître. 
L’album rappelle ainsi que l’imagination est une clé précieuse pour trouver des solutions 
aux défis du quotidien. 
Les illustrations de Hayam Safwat enrichissent l’histoire avec une palette de couleurs 
contrastée, alternant entre des tons sombres pour représenter la disparition du rire et des 
teintes plus vives symbolisant l’espoir et l’imagination. L’éléphant bleu de Zouzou, tout 
avec douceur, incarne cette lueur d’espoir dans un monde devenu terne. Les expressions 
des personnages sont finement travaillées, rendant chaque émotion palpable, tandis que 
les perspectives dynamiques plongent le lecteur au cœur de l’aventure. Les décors 
détaillés, des paysages urbains silencieux aux scènes plus oniriques, ajoutent une 
profondeur visuelle qui transforme la lecture en une expérience immersive et émotionnelle. 
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 Quatre héroïnes de l’histoire africaine 
Fondation Reine Hangbe 
Porto Novo (Bénin) : Dagan Jeunesse, 2021 
52 p. ; ill. coul. ; 20 x 15 cm 
ISBN 978-99982-0-895-7 : 15 € 
À partir de 8 ans 
De la Nubie de l’Antiquité aux luttes pour l’abolition de l’esclavage en Haïti en passant par 
l’Afrique de l’Ouest en prise avec l’impérialisme européen, colonial et esclavagiste, ce 
documentaire nous fait découvrir quatre figures féminines tout à la fois mythiques et 
historiques de l’histoire africaine dont la première est une figure collective. En effet, les 
candaces représentent plusieurs reines de Nubie qui tinrent tête à l’envahisseur romain et 
dont la nécropole se trouve à Méroé au Soudan ; Nzingha Mbandi, la reine du Matamba et 
du Ndongo lutta contre les portugais au XVIe siècle et est aujourd’hui encore un grand 
symbole de la résistance en Angola ; Dada Hangbe, quant à elle, fut reine du Danxomè, 
actuel Bénin, dans une réalité précoloniale. Son combat fut celui d’une femme dans un 
monde d’hommes et elle parvint à faire participer les femmes au pouvoir. Enfin, le dernier 
chapitre est consacré à Agbraya Toya, l’Amazone du Danxomè, une résistante haïtienne à 
l’esclavage. Son parcours étonnant lui a permis de jouer un rôle inattendu dans l’éducation 
du général Jean-Jacques Dessalines qui reprit la tête de la révolution après l’arrestation de 
Toussaint Louverture. Un documentaire qui permet de voyager dans l’espace et le temps et 
dont les illustrations sont particulièrement réjouissantes. On se souvient de la reine 
candace faisant signer un traité de paix à un Auguste dépité et la reine du Matamba qui 
trouva le moyen d’éviter l’humiliation publique, en s’asseyant sur le dos d’une de ses 
gardes au lieu d’accepter le petit coussin à terre que lui réservaient les Portugais. 
La fondation Reine Hangbe, responsable éditoriale du documentaire, a pour mission 
l’amélioration du statut socio-économique de la femme à travers l’information et la 
formation. Le texte est le fruit d’ateliers d’un travail mené avec des élèves. 
 

 La Ravanne de Daniella 
Amarnath Hosany ; ill. Joëlle Betsey-Maestracci 
Curepipe (Maurice), Boulogne (France) : Atelier des Nomades, 2019 
48 p. : ill. coul. ; 12 x 18,5 cm 
ISBN 978-2-919300-24-2 : 9,50 € 
À partir de 6 ans 
Daniella a 11 ans et vit au Quartier-Militaire à l'île Maurice. La petite fille assiste à un 
spectacle de ravanne sur la place du village et est séduite, elle veut jouer de cet 
instrument ! Mais voilà, la pratique de la ravanne est réservée aux garçons, quelle 
injustice ! C’est la rencontre avec un vieux musicien qui accepte de l’initier qui fait tout 
basculer. 
Daniella découvre cet instrument mais aussi l’amitié et la liberté. 
La ravanne est l’instrument le plus joué de l’île Maurice mais il est également très apprécié 
dans tous les archipels de l’océan Indien. C’est un tambour symbole du rythme traditionnel 
du Séga, qui accompagne les veillées sur les plages autour du feu. 
Le roman est suivi d'un documentaire sur la ravanne et le séga mauricien. 
Avec ce premier titre d’une nouvelle collection de courts romans destinés aux enfants qui 
apprennent à lire, l’Atelier des nomades s’attaque au genre « Premières lectures » qui 
comprend peu de publications dans l’océan Indien. Un texte court dans une typographie 
claire, quelques illustrations et une histoire accessible tout en restant dans l’ambiance de 
l’île, tous les ingrédients sont réunis pour séduire les plus jeunes lecteurs et faciliter le 
passage entre livres d’images et romans pour grands. 
Un spectacle de 45 mn a été tiré de ce roman d’Amarnath Hosany, que l’on ne présente 
plus, spectacle joué au Cardan Arts Centre de Maurice. Belle réussite, on attend d’autres 
titres avec impatience. 
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 [Le retour de la huppe] عودة الھدھد 
Alessandra Amorello ; ill. Amani Yousef  
Amman (Jordanie) : Dar al-Yasmine, 2024 
24 p. : ill. coul. ; 28 x 25 cm 
ISBN 978-9957-682-95-8 
À partir de 6 ans  
Les vergers du village de Ghassan regorgent d’orangers « aux fruits dorés comme les 
étoiles qui constellent le ciel, ronds comme une pleine lune en été, désaltérants comme 
une oasis au milieu du désert ». Ghassan passe ses journées à l’ombre de l’un deux, 
perché sur une colline. Il lui confie ses secrets, ses joies mais aussi ses peurs et ses 
angoisses. Ghassan craint que le monde autour de lui ne change… et c’est ce qui arrive.  
Un jour, les habitants doivent quitter la terre, emportant avec eux ce qu’ils peuvent : les 
clés de leurs maisons et leurs souvenirs. Mais ils ne peuvent pas emmener les arbres. Les 
arbres tombent malades les uns après les autres. Arrive l’automne. L’oranger de Ghassan 
se retrouve seul mais une huppe continue de lui rendre continuellement visite. Les jours 
passent, puis les mois et les années, et un jour… l’oranger de Ghassan voit un autre arbre 
à ses côtés, puis un autre et un autre encore. Les feuilles reverdissent, les arbres se 
couvrent de fruits et les habitants reviennent. Ghassan aussi. Il est devenu un homme. 
Une petite fille l’accompagne. Elle s’appelle Lamis. Ghassan s’assied sous l’arbre, un livre à 
la main. Une allégorie pleine d’espoir sur la Nakba, l’expulsion des Palestiniens au moment 
de la création d’Israël en 1948, comme une affirmation : le peuple palestinien un jour 
retrouvera sa terre.  
Quelle émotion de retrouver dans cet album Ghassan Kanafani, l’écrivain et grande figure 
de la résistance palestinienne né à Akka en Palestine en 1936 et assassiné à Beyrouth en 
1972, et Lamis, sa nièce, qui a trouvé la mort en même temps que lui. On imagine que le 
livre qu’il tient dans la main est son célèbre recueil de nouvelles : La terre des oranges 
tristes qu’il a écrit en 1957 et dans lequel il évoque la Nakba.  
Le texte, entièrement vocalisé, est émouvant et très beau, avec de belles illustrations : la 
palette très chaude des couleurs orange tranche avec une gamme de gris et de noir qui 
représente la guerre, la tristesse et l’expulsion. Le petit plus : un QR code permet 
d’accéder à la version sonore du livre. 

 [Schivar et la sagesse du serpent] شیفار وحكمة الثعبان  
Nezha Chevé ; ill. Anne Buguet ; adapt. Fouad Boulis 
Casablanca (Maroc) : Afrique Orient, 2023 (Tiara jeunesse) 
[24] p. : ill. coul. ; 27 x 20 cm 
ISBN 978-9920-737-59-3 : 13,50 € 
À partir de 7 ans  
Cet album est l’adaptation en arabe d’un album intitulé Mais qui est ce serpent qui siffle sa 
sagesse ? écrit par la conteuse Nezha Chevé.  
Le roi a fait un songe étrange : des chacals tombaient du ciel comme une pluie. Qui peut 
résoudre l’énigme de ce rêve ? Les sages du royaume n’ayant pas réussi, on envoie des 
crieurs dans tout le royaume : « Qui démêlera ce songe sera récompensé. Qui échouera, 
sa tête roulera à ses pieds. » Schivar, un pauvre paysan, décide de tenter sa chance. En 
chemin, il rencontre un serpent effrayant … qui lui révèle la solution. En échange, il doit 
partager avec lui sa récompense. Schivar tiendra-t-il parole ?  
Un très beau conte de sagesse arménien, accompagné par les très belles illustrations dans 
un style oriental d’Anne Buguet.  
La version arabe, entièrement vocalisée, diffère parfois du texte français ; il est également 
bien mené. 
On regrettera seulement que l’origine de ce conte ne soit pas mentionnée. 
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 [Steve Jobs] ستیف جوبز 
María Isabel Sánchez Vegara ; [trad. en arabe Carole Haddad] ; ill. Aura Lewis  
Beyrouth (Liban) : Hachette Antoine, 2021 ([Des enfants avec de grands rêves]  أطفال بأحلام
 (كبیرة
[26] p. : ill. coul. ; 25 x 20 cm 
ISBN 978-614-469-850-1 : 18 € 
À partir de 6 ans 
Qui ne connait pas Steve Jobs, l’un des fondateurs d’Apple ? Dans cet ouvrage, nous 
suivons son parcours dès le plus jeune âge ; nous découvrons son intérêt précoce pour 
l’électronique, sa quête spirituelle qui le conduit en Inde ; nous assistons à la création des 
premiers ordinateurs Apple dans son garage… Ce documentaire, au texte vocalisé et aux 
illustrations douces, est très accessible. L’auteur insiste sur l’idée que c’est grâce à son 
courage et à sa détermination que Steve Jobs est devenu l’inventeur des iPod, iPad, iPhone 
et autres Mac. De quoi donner aux lecteurs envie de croire en eux-mêmes et de 
s’accrocher pour réaliser leurs rêves…  
Publié à l’origine par Alba Editorial (Barcelone), cet ouvrage est également paru en français 
aux éditions Kimane. 

 [Le tarbouche de mon grand-père] طربوش جدي 
Taghreed al-Najjar ; ill. Maya Fidawi 
Amman (Jordanie) : Dar al-Salwa, 2024 
30 p. : ill. coul. ; 24 x 24 cm 
ISBN 978-995-7042-89-9 
À partir de 6 ans  
En fouillant dans un vieux coffre, Sanad retrouve un superbe tarbouche. « Il appartient à 
ton grand-père », lui raconte sa maman lorsqu’il l’interroge sur ce couvre-chef, « et ton 
grand-père était un courageux avocat qui défendait les faibles et les opprimés. Nous 
t’avons appelé Sanad comme lui ! » Le lendemain, Sanad porte fièrement le tarbouche 
pour aller à l’école. Mais en chemin, il rencontre Bachar et Azzam, deux vauriens qui 
prennent un malin plaisir à embêter leurs camarades de classe. Ils lui volent son tarbouche 
et le lancent très haut dans le ciel. Commence alors un long périple pour le tarbouche : il 
atterrit d’abord dans un arbre et sert de nid à une famille d’oiseaux, puis se retrouve sur 
l’étal d’un marchand ambulant, pour finir sur la tête d’un épouvantail. Sanad finit par le 
retrouver et, coiffé de son tarbouche rouge, il raconte fièrement à sa classe l’histoire de 
son courageux grand-père. Lui aussi défendra un jour les faibles et les opprimés.  
L’illustration fourmille de détails qui situent subtilement l’album dans un pays du Moyen-
Orient : les mosaïques sur le mur de la cuisine, la belle roulotte décorée du marchand 
ambulant, le keffieh rouge et blanc du vieux paysan. C’est précieux ; encore trop souvent, 
l’illustration des albums jeunesse en langue arabe est exempte de cet ancrage. Ce n’est 
heureusement pas le cas dans les albums publiés par Dar al-Salwa. 
Un ouvrage plein d’humour dans le texte et les illustrations, réalisé par un beau duo 
féminin qui a souvent travaillé ensemble. On sent une belle connivence entre le texte et 
l’image qui se complètent parfaitement. Une réussite ! 

 Thésée grandit 
Issa Boun ; ill. Nidea 
Saint-Denis (La Réunion) : Centre du monde / Le cri du Margouillat, 2024 
21 p. : ill. coul. ; 21 x 29,7 cm 
ISBN 978-2-912013-53-8 : 13 € 
À partir de 5 ans 
Thésée a 6 ans, c’est une petite fille très dynamique. En allant voir sa grand-mère, la 
fillette découvre sur une photo une petite fille qui était sa grand-mère, impossible ! Cette 
idée inquiète Thésée qui bombarde sa maman de questions sur ce que c’est que grandir. 
Change-t-on de goûts en grandissant ? Reste-t-on toujours la même personne en 
grandissant ? Bref des interrogations classiques chez les jeunes enfants. Délicat et 
sensible, le dialogue entre la maman et l’enfant est très juste, imagé, avec des mots 
enfantins sans être mièvre. Pour chaque double page, une étape de la vie de Thésée : le 
corps change, les goûts alimentaires varient aussi, la passion pour les chevaux de la fillette 
qui en avait une peur bleue… Mais si elle grandit et que ses goûts évoluent, elle reste elle-
même. Avec beaucoup d’humour notamment dans les illustrations de Nidea, des questions 
fondamentales sont évoquées et des solutions proposées, de quoi rassurer les plus jeunes 
lecteurs. 
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 Ti-Racoun à la rivière 
Emsie 
Le Lamentin (Martinique) : Caraïbéditions, 2025 
23 p. : ill. coul. ; 20 x 20 cm 
ISBN 978-2-373-11228-3 
À partir de 5 ans 
Ti Racoun et sa famille passent la journée à la rivière. Au programme : pique-nique et 
baignade ! Cette journée au bord de l’eau est l’occasion d’expliquer les bons gestes à 
adopter pour protéger la faune et la flore aquatiques des Antilles : ne pas utiliser de crème 
solaire polluante, ne pas toucher les poissons et ramasser l’intégralité de ses déchets. Car 
il est possible de profiter d’une belle journée en plein air sans rien abîmer, ni laisser de 
trace de son passage. Un opus très didactique qui a le label Lapom, « Livres pour 
apprendre à protéger l’Outre-mer ». Ce label, créé par Caraïbéditions, participe à 
l’éducation au développement durable et sensibilise les plus jeunes à la protection des 
milieux naturels par la lecture. Comme les autres titres de la série, les illustrations sont 
colorées en aplats et le texte est en écriture cursive mais la longueur de celui-ci réserve 
cet album à des enfants un peu plus âgés que d’habitude. 

 Ti tambour rouge et Manman Dlo : contes et poèmes des Caraïbes 
Réjane Niogret, Christian Poslaniec : ill. Sandra Poirot Cherif 
Montreuil (France) : Le temps des cerises, 2019 (Contes et poèmes du monde entier) 
208 p. ; 14 x 19.5 cm 
ISBN 978-2-37071-171-7 : 15 € 
À partir de 6 ans 
Recueil de contes et poèmes proposés par Réjane Niogret, auteure de spectacles de contes 
du patrimoine et Christian Poslaniec, spécialiste de la littérature de jeunesse. Il publie 
aussi des romans et des anthologies de poésie pour adultes et pour enfants. Cette 
anthologie rassemble des contes traditionnels récrits par les auteurs et des poèmes des 
Caraïbes. 
« Plus qu’à sauter 
voile se lever 
plus qu’à vent souffler » 
Cariba va embarquer sur le Ti Tambour rouge, de drôle de bateau en partance pour le tour 
du monde et rejoint Manman Dlo, déesse de la mer, qui lui raconte une histoire suivie de 
poèmes. De grands thèmes sont abordés : Soleil, Plume, Pays, Reptile, Mer, Or, Fruit, Air 
ou encore pour terminer Monde. Le conte vient d’un pays qui borde la mer des Caraïbes, 
les origines sont donc très diverses : Haïti, Cuba, la Guyane, la Guadeloupe, le Vénézuela 
ou encore Grenade. Le recueil offre une richesse unique de textes écrits en français ou 
traduits de l’espagnol, du créole ou de l’anglais. Pour l’entrée Mer, le conte raconté est Ti 
Coco et Manman Dlo, conte traditionnel de Guadeloupe suivi de 4 poèmes : Chant des 
pêcheurs de Guy Tirolien, originaire de Guadeloupe ;  Marée de Basilio Belliard, de 
République dominicaine ; Seule la pluie de Rodolfo Dada de Costa Rica et Vendeuse de 
vagues de Henri Corbin de Guadeloupe. Les choix de textes dans chaque thématique sont 
très bien faits, on baigne dans la langue, les mots bercent le lecteur. Les illustrations de 
Sandra Poirot Chérif que l’on connaît bien pour ses illustrations d’albums,  accompagnent 
remarquablement l’ensemble. Des pleines pages très colorées ouvrant chaque thème sont 
complétées par des motifs qui ponctuent tout le recueil. Belle réussite qui ravira petits et 
grands par sa richesse et ses choix judicieux. 

 Tibougla et le jardin des rêves 
Nicole Cage 
Le Lamentin (Martinique) : Caraïbéditions, 2022 (Théâtre jeunesse) 
47 p. ; 14 x 19 
ISBN 978-2-373-11193-4 : 8,60 
À partir 7 ans 
L’histoire imaginée par Nicolas Cage et publiée en album illustré par Jade Amory, est 
proposé ici dans la nouvelle collection de théâtre pour la jeunesse des éditions 
Caraïbéditions. On retrouve Tibougla et sa mission de sauver son village, là où les anciens 
du village ont échoué. L’autrice martiniquaise a réécrit le texte avec beaucoup de poésie, 
et propose une pièce de théâtre accessible aux jeunes écoliers. La présentation des 
personnages ainsi que les nombreuses didascalies permettront un travail scolaire à partir 
de cette pièce de théâtre sur les questions d’environnement et le rôle de chacun. 
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 [Un fantôme dans le camp]  المخیمشبح في  
Fatima Sharafeddine ; ill. Joelle Achkar 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Saqi, 2023 
72 p. : ill. coul. ; 13 x 20 cm 
ISBN 9786140322714 
À partir de 8 ans 
Ce récit aborde avec finesse le thème du harcèlement entre jeunes et propose des pistes 
sur la manière d'y faire face. Il met en avant le choix individuel face aux pressions 
sociales : suivre son propre chemin au lieu de céder à l’influence du groupe, dire la vérité 
et ne pas rester silencieux face aux injustices, faire face au harcèlement et aider les autres 
à y faire face. 
Le livre est écrit dans une langue simple, accessible, entièrement vocalisée, ce qui facilite 
la lecture fluide des enfants. Cela en fait une excellente première lecture pour les jeunes 
de 8 ans et plus, les aidant à développer leurs compétences linguistiques tout en 
découvrant une histoire captivante. 
Les illustrations enrichissent le texte, aidant les jeunes lecteurs à s’immerger dans 
l’histoire et à mieux comprendre les émotions des personnages. Le monologue intérieur du 
personnage principal est particulièrement bien utilisé, illustrant ses dilemmes et réflexions. 
Un ouvrage pour sensibiliser les lecteurs au harcèlement tout en leur proposant une 
lecture agréable et aisée en langue arabe. 

 Un jour je serai ingénieure   
Armelle Touko ; ill. Cédric Metino 
Yaoundé (Cameroun) : Adinkra (Grandir ensemble), 2023 
30 p. : ill. coul. ; 19 x 21 cm 
ISBN 978-9956-37-350-5 
À partir de 8 ans 
Fatimata nous raconte son histoire. Elle est en CE2 à Tokombéré, une commune du 
Cameroun située dans une région à proximité de la frontière avec le Nigeria. Son école est 
à deux kilomètres de son village et sa motivation pour réussir à l’école est encore plus 
grande que la détermination de sa maman à s’engager pour son avenir. Deux modèles 
masculins s’opposent alors : celui de son maître d’école qui lui parle des femmes 
ingénieures telles que Marie Curie ou Charlette N’Guessan, une pionnière de la 
reconnaissance faciale en Afrique, et celui de son oncle qui défend un point de vue très 
patriarcal sur l’éducation des femmes. L’album organise de façon très ingénieuse le rapport 
du texte et de l’image : tandis que l’héroïne raconte son histoire, on la voit au pied de son 
oncle en train de monter un circuit électrique. Quand la lumière du circuit s’allume, c’est le 
regard de l’oncle qui s’illumine. Il comprend que sa nièce est destinée à autre chose que 
faire la vaisselle. Fatimata a gagné une bataille : elle sera ingénieure ! Un très bel album 
qui promeut l’ambition féminine de façon intelligente. 

 Une feuille pas comme les autres   
Tanella Boni 
Abidjan (Côte d'Ivoire) : Les Classiques ivoiriens, 2020 
68 p. - [8] p. : ill. coul. ; 18 x 11,5 cm 
ISBN 978-2-37223-169-5 
À partir de 8 ans 
Madame Zikan, surnommée Zik par ses élèves, professeure de SVT et particulièrement 
sensible aux questions d'environnement, donne un devoir bien particulier : trouver une 
feuille d'attiéké. Quatre élèves mènent l'enquête et partent à la recherche de la feuille. 
Cette aventure les conduit du marché, où ils rencontrent des femmes qui leur racontent 
des histoires sur les coutumes et usages du passé, jusqu'à la jungle, guidé par Vieux 
Massa, vendeur de noix de cola. Cette histoire bien rythmée, illustré en noir et blanc, est 
construite comme un jeu de piste pour les quatre enfants et a pour vocation de sensibiliser 
aux questions écologiques. En fin d’ouvrage, le dossier documentaire, illustré en couleurs, 
apprend au lecteur davantage sur la feuille d'attiéké et ses différents usages. 
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 Un trésor sous les pieds 
Jenny J. Camille-Moïse ; ill. Rodschield Lamothe 
Port au Prince : Les Editions Haïtiennes, 2017 (EDITHA) 
96 p.: ill. coul. ; 11,5 x 18 cm 
ISBN 978-99935-55-62-9 
À partir de 6 ans 
Dany est un jeune garçon de 12 ans passionné de peinture et il a un vrai talent. Jusqu’au 
jour où il est repéré par le peintre officiel conseiller du roi. Devant le talent du jeune 
garçon, ce dernier s’empare de ses toiles et l’accuse de plagiat devant tous. Dany est exilé 
à mille lieux de son village chez des cousins, et là, très découragé, le jeune garçon refuse 
de peindre de nouveau. Son père lui fait cadeau d’un tissu magique. Dany, après des mois 
d’hésitation, se remet à la peinture et peint sa première œuvre sur ce tissu. C’est alors que 
tout ce qu’il a peint sur le tissu devient réalité, quelle surprise ! 
Court roman, moins de 100 pages, pour jeunes lecteurs, sur un mystère autour de ce tissu 
magique, des disparitions, une enquête etc. Dany a du mal à ne pas se faire berner. Le 
jeune lecteur sera sensible aux aventures et rebondissements dans cette quête de la gloire 
et de la richesse. 

 Le voyage de Léo 
Nicolas Poligné ; ill. David Rebaud 
Saint-Gilles-Les-Hauts (La Réunion) : Zébulo Éditions, 2022 
27 p. : ill. coul. ; 26 x 27,5 cm 
ISBN 9791096163267 : 16 € 
À partir de 5 ans 
Sur le sable des plages réunionnaises, Léo l'escargot a trop chaud. Pour trouver de la 
fraîcheur, il monte tout lentement en altitude, vers les Hauts, vers le Maïdo, surnommé « 
le belvédère des cirques ». Cet album, en français et en créole, très illustré, permet aux 
jeunes lecteurs d'accompagner Léo dans son périple à travers l'île de La Réunion et de 
découvrir ses paysages et ses habitants endémiques. Un conte musical, lu par l'auteur et 
accompagné de quatre chansons originales. Nicolas Poligné est également chanteur et 
musicien et se produit particulièrement dans les crèches. Né d’un spectacle accompagné à 
la guitare et par d’autres instruments traditionnels, cet album est complété par un CD et le 
code de téléchargement MP3. Pour le plaisir des yeux et des oreilles. 

 [Le voyageur] المسافر 
Nabiha Mheidly ; ill. Walid Taher 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Hadaek, 2023 
[32] p. : ill. coul. ; 22 x 22 cm 
ISBN 978-614-439-265-2 : 14 € 
À partir de 7 ans 
Un voyageur, épuisé par un long périple, arrive aux portes du Darbistan « pays de la bonté 
et de la générosité ». Dès son entrée dans le souk, à chaque fois qu’il pénètre dans un 
magasin, il est assailli par un commerçant qui veut lui offrir quelque chose : de la 
nourriture, des boissons, des vêtements, un parapluie... Notre voyageur est gêné, surtout 
qu’on ne lui donne jamais l’occasion de dire ce qu’il cherche. De plus en plus encombré de 
cadeaux, et face au risque de se retrouver doté d’une paire de lunettes dont il n’a 
aucunement besoin, il s’éclipse discrètement. Il est bientôt rejoint par le lunetier… qui 
s’installe à côté de lui et engage la conversation. Notre voyageur est aux anges : il était 
justement à la recherche de quelqu’un à qui parler ! 
Ce petit bijou d’album illustré par Walid Taher, le talentueux créateur égyptien au style si 
reconnaissable, prend le contrepied de notre société de consommation. On se surprend à 
rêver d’un souk où tout serait offert, et où le bien ultime serait le temps qu’on consacrerait 
les uns aux autres… 
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 Yulu au pays de la Téranga   
Roxane Dogan ; ill. Ismaïla Fall 
Dakar (Sénégal) : Saaraba éditions, 2022, (Mes premières lectures), 
32 p. : ill. coul. ; 19 x 12 cm 
ISBN 978-2-494527-01-0 
À partir de 7 ans 
Pris dans une tempête d’étoiles filantes, Yulu, le petit extraterrestre bleu, est contraint de 
dévier la trajectoire de son vaisseau. Pendant ce temps, à Dakar, Bilo n’arrive pas à 
trouver le sommeil lorsqu’elle voit passer près de la fenêtre de sa chambre une boule 
lumineuse qui disparaît aussi vite qu’elle était apparue… Ce n’est qu’au petit matin que 
Yulu et Bilo font connaissance, car le vaisseau du petit extraterrestre a atterri dans le 
jardin de la petite fille. Pas effrayée pour deux sous, Bilo offre à Yulu son premier repas 
terrestre et le présente vite à ses parents. Accueilli au pays de la Téranga (« hospitalité » 
en wolof), dans cette maison fort chaleureuse, Yulu finit par s’endormir, fatigué de son 
voyage. Cette rencontre originale entre un extraterrestre et une petite fille se construit 
autour de l’idée de tolérance et de partage et montre comment deux êtres qui n’ont rien 
en commun peuvent devenir de grands amis. Outre le beau message diffusé dans ce récit 
par son autrice, on s’attache vite aux deux personnages principaux, ouverts sur le monde. 
Ce roman destiné aux jeunes lecteurs est une réussite, grâce aux illustrations de Ismaïla 
Fall, jeune graphiste qui fait ici ses premières armes en littérature jeunesse. 

 [Zalfa] زلفة 
Yara Saad; ill. Amir Alâi 
Beyrouth (Liban) : Dar al-Hadaek, 2024 
[20] p. : ill. coul. ; 21 x 26 cm  
ISBN 978-614-4395-32-5 : 13 € 
À partir de 6 ans 
La grande taille de la jeune Zalfa est très utile pour cueillir les fruits que personne n’arrive 
à atteindre, pour sauver le chat réfugié tout en haut de l’échelle et dans bien des 
situations. Mais lorsqu’une école de confection de marionnettes ouvre ses portes dans un 
village lointain, Zalfa ne sait pas quoi faire. Elle a tellement envie de s’y inscrire ! Mais sa 
particularité ne lui permettra pas de loger sur place, il n’y aura jamais de chambre à sa 
taille et impossible de faire les trajets quotidiennement. Son père lui promet de trouver 
une solution, et comme il a aménagé la maison familiale pour Zalfa, il imagine une roulotte 
qui sera à la taille de sa fille tant aimée.  
Une jolie histoire sur la différence et sur la persévérance, qui nous dit que quoi qu’il arrive, 
il y a toujours des solutions et que rien ne doit venir se mettre en travers de la route de 
nos rêves.  
Les illustrations très graphiques, qui représentent les personnages en noir avec quelques 
couleurs choisies avec soin pour certains détails, évoquent le théâtre d’ombre ou le théâtre 
de marionnettes. Un album entièrement vocalisé que l’on prendra plaisir à lire et à 
partager. 

 Les Zazous dans la nature. Ile de la Réunion 
Fred Theys 
Saint-Gilles-Les-Hauts (La Réunion) : Zébulo Éditions, 2017 
50 p. : ill. coul. ; 22 x 22 cm 
ISBN 979-10-0961630-0-7 : 14.80 € 
À partir de 5 ans 
« Créer c’est résister, parce que la matière est éphémère. Pas l’imaginaire. » 
Redécouvrir la faune, la flore, les matières et les textures de l’île de la Réunion, c’est à ce 
voyage que nous invite Fred Theys. Cet artiste-peintre, illustrateur que l’on ne présente 
plus, peint de tous petits personnages les Zazous, dans des galeries, des musées mais 
aussi dans l’espace public. Dans cet album les Zazous permettent de mettre en valeur les 
arbres, les rochers, les galets de lieux emblématiques de l’île de la Réunion qu’il nous 
invite ainsi à redécouvrir. Il offre ainsi un voyage dans la région mais ses petits 
personnages se prêtent également très bien à la mise en valeur de textures différentes 
qu’il nous fait découvrir. C’est un livre d’art à la portée des plus jeunes mais aussi une 
aventure sur le chemin qui descend de Maïdo à Roche Plate au cœur de Mafate. C’est une 
très belle réussite, les peintures sont bien mises en pages et invitent au voyage : on 
embarque avec plaisir. 

 


	1, 2, 3 Rouge colère
	Cet album drôle, au texte vocalisé, s’ouvre à la verticale et fait la part belle aux illustrations colorées et joyeuses, en pleines doubles pages. Une belle histoire d’amitié qui a reçu le Prix Etisalat en 2021 dans la catégorie Comics.
	[À partir de maintenant, je n’aurai plus peur] لن أخاف بعد الآن 
	Fatima Sharafeddine ; ill. Aly Elziny
	Beyrouth (Liban) : Dar al-Saqi, 2023
	53 p. : ill. coul. ; 13 x 20 cm
	ISBN 978-614-03-2263-9 : 13 €
	À partir de 8 ans
	À l’école, Sari est harcelé par Raji et sa bande, mais il ne parle à personne de ce qui lui arrive. Il devient irritable, s’isole, perd l’appétit, ses notes baissent… Sari va même jusqu’à feindre d’être malade pour ne pas aller à l’école. Inquiets, ses parents finiront par comprendre, avec l’aide du médecin, que leur fils fait peut-être une dépression. Sari osera parler de ce qu’il traverse, ce qui mettra en branle un processus : rendez-vous avec la directrice de l’école, convocation de la mère de Raji, obligation d’un suivi psychologique pour ce dernier… On comprendra par ailleurs que Raji traverse une période très difficile suite à la séparation de ses parents et du départ de son père. Les deux garçons finiront par devenir les meilleurs amis du monde… 
	Ce récit à la première personne est assez convaincant, même s’il reste un peu idéaliste. Les illustrations d’Aly Elziny, qui s’étalent sur des doubles pages ou s’inscrivent dans le texte en petites vignettes, rendent avec sensibilité et tendresse le vécu des personnages. Le fait de raconter l’histoire à la première personne aide le lecteur à s’identifier à Sari, à partager ses angoisses et ses espoirs et, peut-être, à tirer la leçon sous-jacente de cette première lecture : quand on a des soucis, il faut en parler !
	Abécédaire de l’esclavage
	Rabeha Fagour – Daïri
	Le Lamentin (Martinique) : Caraïbéditions, 2018
	56 p. : ill. coul. ; 20 x 20 cm
	ISBN 978-2-37311-026-5 : 11 €
	À partir 7 ans
	L’Abécédaire de l'esclavage est le dernier tome de la série des Abécédaires des Antilles-Guyane signés par Rabeha Fagour-Dairi pour les textes et les illustrations chez Caraïbéditions. L'ouvrage est composé d'images et de textes adaptés aux jeunes lecteurs, l’idée étant de faire passer des messages forts sans heurter le public cible. Le format carré permet une mise en page classique mais resserrée avec le texte sur la page de gauche et l’illustration à droite. Le choix des mots comme Guerres, Liberté, Race etc. et les définitions sont engagés, l’auteur prend comme perspective celle de mettre les plus jeunes face à la réalité de l’esclavage : « Race, On a voulu nous faire croire que nous étions égaux à cause de notre couleur de peau. Mais c’est totalement faux ! » La typographie change également pour souligner certaines notions avec des caractères plus gras et de couleurs. C’est une belle réussite pour sensibiliser les plus jeunes.
	[Akhkhkhkhkhkhkhkhkhkh !] ! أ خ خ خ خ خ خ خ خ خ خ
	Manar Hazzaa ; ill. Sohila Khaled
	Le Caire (Égypte) : Alia, 2021 (3e édition)
	24 p. : ill. coul. ; 22 x 28 cm
	ISBN 978-977-6624-14-6
	À partir de 6 ans
	Réveil en sursaut de notre héroïne : elle va être en retard à la fête d’anniversaire à laquelle elle est invitée ! Vite, elle va à la salle de bains, se lave les mains et le visage, puis sort rapidement de la maison. Elle fait un pas et s’écrie : « Akh ! (Aie !) Mes dents ! » Elle revient vite à la maison, se brosse les dents, ressort rapidement, fait un pas, puis deux, puis s’écrie : « Akhkh ! Mon lit ! » Elle retourne vite chez elle, fait son lit, puis ressort à toute vitesse. Elle fait un pas, puis deux, puis trois, et s’écrie : « Akhkhkh ! Mes cheveux ! » Retour à la maison ; elle se coiffe, sort vite de la maison… Au bout de dix faux départs, notre héroïne, lavée, habillée, chaussée, ayant pris son petit-déjeuner, éteint la lumière, fermé la porte, arrive à destination munie de son cadeau… Pour réaliser que la fête d’anniversaire est prévue le lendemain ! Elle retourne donc chez elle… et établit une liste à cocher avec les dix actions à mener le matin, dans l’ordre. La matinée du lendemain sera sûrement moins mouvementée !
	Le texte, entièrement vocalisé, est très accessible et vivant, avec des effets de typo pour accentuer certains mots. L’énumération du nombre de pas, l’ajout d’un « kh » (خ) à « Akh » à chaque oubli, la répétition de certaines phrases comme des leitmotiv, créent un rythme entraînant. L’illustration, très dynamique, rend bien l’humour des situations. Des empreintes, numérotées en chiffres indiens, matérialisent les pas de notre héroïne si étourdie. Texte et illustrations se mélangent, interagissent, et crée un album très sympathique, bien rythmé, qu’on aura plaisir à lire et à relire ! Une belle réussite !
	[Amis dans l’espace] أصدقاء في الفضاء
	Samar Mahfouz Barraj ; ill. Aly Elziny
	Beyrouth (Liban) : Dar al-Saqi, 2021
	24 p. : ill. coul. ; 25 x 28 cm
	ISBN 978-6140-32-182-3 : 12 €
	À partir de 5 ans
	Une écrivaine est venue dans la classe de Karim et a raconté une histoire amusante : des souris sont montées sur la lune en pensant que c’était un énorme morceau de fromage ! Elle leur a ensuite suggéré d’écrire leurs propres histoires. 
	Karim décide de se mettre au travail. Son héros est un garçon qui s’appelle Joud et qui a plein de copains : un fantôme jaune, un clown, un extraterrestre, un hippopotame violet et même un singe bleu !
	Mais lorsque Joud raconte son histoire aux membres de sa famille, chacun veut la changer : sa mère lui suggère de ranger sa chambre, son père lui conseille d’imaginer un Joud s’occupant bien de sa petite sœur... Karim temporise : peut-être dans une autre histoire… Ses tantes, elles, pourraient le comprendre, elles lisent beaucoup. Mais l’une corrige ses phrases et lui demande de ne pas utiliser des mots méchants et familiers, ni d’imaginer des personnages faisant des bêtises ; l’autre lui conseille d’utiliser l’histoire pour dénoncer l’abus de l’utilisation des écrans. Ses grands-parents, eux aussi, suggèrent une histoire déconnectée de la vie des enfants…
	Karim soumet toutes ces idées à ses personnages, qui protestent et menacent même de sortir de l’histoire ! Il décide alors de faire appel à ses amis ; ils écrivent ensemble une histoire drôle avec des animaux encore plus loufoques, qui s’amusent et font de petites bêtises. Les grands n’ont décidément pas beaucoup d’imagination !
	Un bel album sur la créativité, l’imagination et la force de caractère, servi par de belles illustrations qui accompagnent parfaitement le texte entièrement vocalisé.
	La baleine aux yeux verts. Un conte des îles des Caraïbes
	Henry Petitjean Roget ; ill. Rebecca Montsarrat
	Paris (France) : Kanjil, 2020
	56 p. : ill. coul. ; 21 x 28 cm
	ISBN 978-2-916046-37-2 : 18 €
	À partir de 5 ans
	« À l’écoute de la mer, de ses sautes d’humeur, de ses couleurs imprévues et de ses mystères,
	je tiens cette histoire du chant des vagues. »
	Babigouni, ce fier guerrier, est enterré sous la mer avec ses trésors. Mais une vague lui a arraché ses amulettes et Babigouni part à leur recherche. Il arrive au musée où le conservateur a exposé tous les objets traditionnels qu’a connus Babigouni. Là ils retrouvent ses amulettes et le collier de pierres vertes de sa cousine Waliwa. Lorsque Babigouni touche le collier, sa cousine le rejoint et ils partent ensemble. Ils font un long voyage dans lequel ils croisent une baleine à bosse. Après ce moment passé ensemble, on aperçoit dans l’océan briller les yeux verts de cette baleine ! Inspiré de faits réels survenus en Guadeloupe, l’auteur nous emmène à la découverte des premiers habitants des Antilles. Il nous fait découvrir le musée Edgar Clerc et nous donne des repères pour mieux connaître la présence et les traces des cultures précolombiennes insulaires. A la fin du conte, un lexique, un dossier documentaire sur les habitants précolombiens de la Guadeloupe, la mémoire amérindienne de la Guadeloupe et les origines de la culture créole. Magnifiquement illustré par Rebecca Montsarrat, peintre, qui nous propose dans un grand format à l’italienne des représentations du monde animal et végétal très sensibles et qui permettent de voyager.
	Bois de couleur
	Abbass Mulla ; ill. Olma
	Saint-Denis (La Réunion) : Orphie jeunesse, 2024
	33 p. : ill. coul. ; 23,5 x 35 cm
	ISBN 979-10-298-0707-6 : 26 €
	À partir de 6 ans
	Le village de l’îlet Bois de couleur est un village paisible, en bordure de la forêt qui lui a donné son nom. C’est un bois magnifique avec des essences d’arbres rares : bois maigre aux minuscules fleurs roses, immenses tans rouges, bois de nèfles aux petites fleurs rosées, tamarins tortueux ou brandes aux troncs noueux. Marguerite et Charles, les jeunes héros de notre histoire, y vivent heureux. Ils sont passionnés de nature, de faune et de flore. Marguerite compile dans un herbier toutes les plantes qu’elle trouve, les observe et note leurs noms en français et en créole.
	Charles s’est fabriqué un petit meuble miniature avec des tiroirs en boîtes d’allumettes dans lesquels il range des petites graines. Mais un matin trois horribles personnages viennent appâter les villageois avec des bijoux, de l’argent et des bonbons. Contre tous ces trésors les trois brigands demandent tous les arbres de la forêt.  Les villageois acceptent le marché et au bout de quinze jours, la forêt est entièrement rasée.  Les conséquences de l’abattage des arbres sont nombreuses : le vent, la chaleur, les cyclones  c’est la catastrophe.  La fin est optimiste car grâce à l’herbier de Marguerite et les graines de Charles la forêt va être replantée, mais les leçons à tirer de cette déforestation sont au cœur de l’album. Abbass Mulla est bibliothécaire jeunesse, conteur et formateur. Le duo formé avec Olma, illustratrice originaire de La Réunion, est une réussite. Les illustrations digitales colorées apportent une teinte de merveilleux. C’est un album publié avec le Conservatoire botanique national Mascarin, association loi 1901 créée en 1986. Une histoire accessible aux plus jeunes qui provoquera débats et réflexions sur le sujet sensible de la connaissance de la nature et sa protection.
	[Le cadeau de ma grand-mère] عيدّية جدّتي
	Badriya Al Shamsi ; ill. Hanadi Sleit
	Beyrouth (Liban) : Dar al-Hadaek, 2023
	23 p. : ill. coul. ; 21 x 26 cm
	ISBN 978-614-439-281-2 : 13 €
	À partir de 7 ans
	La grand-mère du narrateur commence à perdre la mémoire, à confondre les personnes, à poser les mêmes questions plusieurs fois… Le petit garçon est perdu ; son père lui explique alors que sa grand-mère souffre de la maladie d’Alzheimer. Elle risque d’oublier le nom de son petit-fils, mais « son cœur ne l’oubliera jamais ». L’enfant passe alors le plus de temps possible avec sa grand-mère, qui vit maintenant avec eux, lui raconte les événements de son quotidien, et part à sa recherche avec son père quand la vieille dame disparaît pour retourner chez elle. Grâce aux échanges qu’il a avec son père, et à l’exemple que celui-ci lui donne, il apprend à se mettre à la place de sa grand-mère et, ainsi, à avoir une attitude compréhensive et ouverte à son égard. Il apprend également à ne pas s’inquiéter quand sa grand-mère le confond avec quelqu’un d’autre, et à entretenir une relation avec elle au quotidien.
	Il y a beaucoup de respect et d’amour dans cet album tendre et subtil, aux illustrations délicates, raconté à hauteur d’enfant, qui trouve le ton et les mots justes pour parler de la relation avec une personne atteinte de cette maladie. À découvrir… (HC)
	La classe verte. Sortie mangrove !
	Delphine-Laure Thiriet ; ill. Sophie Hirsch
	Le Lamentin (Martinique) : Caraïbéditions, 2025
	45 p. : ill. coul. ; 14 x 19 cm
	ISBN 978-2-373-11-220-7 : 7,30 €
	À partir de 6 ans
	C’est la première rentrée d’Arsène aux Antilles. Né à Paris de parents antillais, le jeune garçon est très inquiet. Non seulement il est nouveau mais en plus dans une classe de CE2 appelée « la classe verte ». Qu’est-ce que cela veut dire ? Mais très vite, Arsène est rejoint par Émilie et Nils qui vont le rassurer. Cette classe particulière veut réfléchir aux questions d’environnement afin que l’école obtienne la labellisation E3D, c’est-à-dire École en Démarche de Développement Durable. Cette nouvelle série proposée par Caraïbéditions est destinée aux apprentis lecteurs avec à l’écriture Delphine-Laure Thiriet et à l’illustration Sophie Hirsch. La narration est simple, accessible, très rythmée avec des explications pour le vocabulaire moins évident. Ce premier tome sensibilise sur la mangrove et son importance pour l’équilibre de l’ensemble de l’écosystème. La partie informative est importante mais le ton enjoué de l’histoire complétée par des illustrations colorées offrent une belle première lecture à découvrir. Cette nouvelle collection a reçu le label LAPOM (Livres pour apprendre à protéger l’Outre-Mer).
	Le cirque du Sahel sillonne le continent et propose des spectacles d’acrobates, de clowns et de magiciens, célèbres dans toute l’Afrique. Au cours d’une tournée, son directeur, Boubou Golo, déniche un nouveau talent, le jeune caméléon Kàkkatar, qui joue de transformations en usant de mille couleurs dans son numéro et devient vite le clou du spectacle. Mais voilà que Kàkkatar tombe malade et ne peut plus assurer la représentation du soir. Boubou Golo, dont la réputation est en jeu, ne veut pas décevoir tous les fans de Kàkkatar venus de loin. Il prend conseil auprès de Monsieur Guélem, grand philosophe. Mais quelle solution vont-ils trouver pour maintenir le numéro du jeune artiste prodige ? Radwane Saheli, jusqu’alors plutôt connu pour ses recueils de poésie, se lance dans le livre de jeunesse au travers de ce conte enchanté, autour de l’histoire d’un cirque et de ses coulisses, choisissant des animaux anthropomorphes pour personnages. Le récit, riche en rebondissements, est bien amené et saura captiver les lecteurs jusqu’à l’heureux dénouement final. Il parvient aussi à introduire la notion d’entraide et à initier les enfants à la théorie des couleurs. L’album, bilingue français-wolof, permet de rendre cette histoire accessible à un large public sénégalais. Les très belles illustrations de pleine page apportent une pointe d’humour dans la représentation des animaux.
	Cœur de jaguar
	Un format à l’italienne pour un nouvel album documentaire de la collection « Je découvre » qui nous fait connaître les usages traditionnels et communautaires du djembé en Guinée dans la commune de Bardou dans la région de Kissidougou. Dans ce village aux cases en terre crue, on fête ce soir-là la réussite des enfants du village à l’examen national. La fête s’organise autour des djembés qu’il faut tout d’abord réparer : on prend des cordes de réserve et on retend ainsi les peaux. Sur la place, les danses peuvent bientôt commencer. Les pages documentaires sont très éclairantes : le djembé fit son apparition il y a huit siècles au Mali à l’époque de l’empereur Soundjata et commença à être connu dans les années soixante grâce aux Ballets africains de Guinée.
	Ce premier tome des 54 contes d’Afrique réunit les récits de 27 pays du continent. Regroupés par grandes régions (Afrique orientale, Afrique australe, Afrique septentrionale, Afrique centrale et Afrique occidentale), chacun de ces contes offre une porte d’entrée sur la richesse et la diversité de chaque pays, à travers leurs traditions propres et leurs animaux les plus emblématiques. Il est plaisant de se plonger dans les histoires dont le récit n’excède jamais trois pages et qui est systématiquement suivi des Mots de M’Bobog, petite fable donnant à réfléchir sur la portée du message contenu dans les contes. Pour donner à comprendre le très riche vocabulaire, un lexique a été placé en fin de volume avec la définition de certains mots. Cet album accorde une belle place aux illustrations, qui sont en pleine page pour les contes et en double page pour introduire les chapitres par régions. La maison d’édition a sollicité plusieurs illustrateurs sur ce projet donnant à l’ensemble une tonalité variée. Notons que ces contes ont fait l’objet d’autres parutions distinctes par régions sous des formats plus modestes. Pour retrouver l’oralité des contes, l’éditeur propose sur son site une version audio.
	Contes de l’île Maurice
	Shenaz Patel ; ill. Sébastien Pelon
	Saint-Denis (La Réunion) : Atelier des Nomades, 2013
	44 p. : ill. coul. ; 18 x 26 cm
	ISBN 978-2-919300-03-7 : 10 €
	À partir de 6 ans
	Ce recueil de contes propose des textes issus du travail de collecte de Charles Baissac au XIXe siècle. Il reprend le jeune héros bien connu de la tradition orale mauricienne. Le lecteur pourra y retrouver entre autres les contes suivants : « La sauterelle de Tizan » ; « Tizan et ses gâteaux-cannettes », « Tizan et le panier volant », « compère Jaco et commère tortue » parmi d’autres.
	En les adaptant, Shenaz Pate restitue bien l’oralité de ces contes donc certains peuvent être apparentés à des fables. Elle a aussi un mot spécial pour les conteurs mauriciens Fanfan, Henri et Marie-France Favory et Léone.
	Beaucoup de jeux de langage dans ces histoires où la générosité et le sens de la débrouillardise des personnages en font des textes vivants. Sébastien Pelon propose une illustration très colorée qui accompagne parfaitement la drôlerie des textes et les émotions des héros. C’est un bel hommage au patrimoine littéraire et culturel de l’île Maurice
	Daba, l’enfant qui n’aimait pas l’école
	Salim Hatubou ; ill. Mathilde Drault
	Saint-Denis (La Réunion) : Orphie, 2015
	38 p. : ill. coul. ; 20,5 x 21 cm
	ISBN 979-10-298-0070-2 : 10 €
	À partir de 6 ans
	« Dans les contes des îles de la Lune, l’archipel des Comores, se trouve être un personnage appelé Ibunasia. Il est très connu pour sa malice et sa sagesse. On oublie souvent de préciser qu’enfant il s’appelait Daba Wure et que c’est grâce à l’école qu’il est devenu un astucieux légendaire. »
	Avec cette dernière phrase de conclusion l’écrivain franco-comorien, Salim Hatubou fait le lien entre cette légende et son texte.
	Après avoir essayé d’aller à l’école, Daba est déterminé : il n’aime pas l’école, il préfère rester à la maison. Seulement voilà, au fil du temps ce petit garçon devient « idiot », on l’appelle « Daba Wure » c’est à dire « l’idiot qui bave ». Rien n’a de sens à ses yeux. Il est exclu depuis sa décision de quitter l’école, ses seuls amis sont les animaux. Rien à faire, ni les conseils de sa mère, ni la logique ne peuvent l’aider.
	La structure narrative répétitive ancre cette histoire dans l’oralité du conte, et souligne toutes les bêtises. Les illustrations, quant à elles, sont dans des tons ocres, apaisantes, soulignant une certaine nonchalance chez Daba. C’est en empruntant la route, tel un calligramme, une ligne d’écriture, le chemin vers l’école que Daba accèdera au savoir, aux mots qui le sauveront de son ignorance. Cette métaphore souligne le rôle de l’école comme lien entre l’enfance et le monde adulte.
	[L’éclatement des grains de popcorn] فرقعة بوشار
	Enfants de la Bande de Gaza
	Ramallah (Palestine) : Tamer Institute for Community Education, 2022
	[46] p. : ill. coul. ; 18 x 13 cm
	ISBN 978-9950-27-067-1 
	À partir de 6 ans
	Ce petit recueil, paru en 2022, est composé de textes et de dessins réalisés par des enfants de la Bande de Gaza lors d’ateliers organisés par l’Institut Tamer, en coopération avec l’université de Bath au Royaume-Uni. 
	Le travail avec les enfants était centré sur la notion de « lieu sûr », la personne qui représente la sécurité pour eux, leurs rêves, et les moments heureux de leur vie. 
	Des textes, parfois très courts, parfois légers, où s’expriment des voix d’enfants malmenés par le blocus instauré depuis 2007 et les innombrables attaques israéliennes :
	« Avec ma sœur je ressens de la joie,
	comme des grains de pop-corn qui éclatent. »
	« J’aime être assis au bord de la mer, 
	J’aime être à côté de ma mère,
	J’ai peur des bruits trop forts,
	Je déteste quand l’instituteur crie sur les enfants,
	Je ne veux pas grandir et que la Palestine soit toujours occupée. »
	Ils sont accompagnés de dessins dont on ne sait pas toujours s'ils ont été réalisés par les mêmes enfants qui ont écrit les textes. Cet ouvrage revêt une signification particulière dans le contexte actuel de guerre dans la Bande de Gaza.
	L’Ecole des Pirates. Tome 3. À l’abordage
	Christophe Loupy ; ill. Anne Maontbarbon
	Saint-Denis : Orphie, 2017
	70 p. : ill. coul. ; 13 x 18 cm
	ISBN 979-10-298-0173-0 : 8,50 €
	À partir de 7ans
	On retrouve avec plaisir Thibault et son compagnon Gus dans de nouvelles aventures à l’École des pirates. Le décor est identique aux deux précédents tomes, les jeunes lecteurs retrouveront avec bonheur leur univers familier. Brutus et les 2 « Alfreux » Alfred et Alphonse sont toujours prêts à jouer des mauvais tours à nos héros. Les jeunes élèves pirates sortent en mer sur un magnifique Galion à la recherche d’aventures, ils seront servis bien au-delà de leurs espérances !
	Aventures, ruses, pouvoirs magiques tous les ingrédients sont réunis pour un roman à suspens qui ravira les plus jeunes. Les jeux typographiques de changements de couleurs sur les prénoms, les mots difficiles ou importants aident à la compréhension. Cela fonctionne bien et l’on imagine sans peine de nouvelles aventures pour Thibault et Gus.
	La Fille sans mains – Ilay zazavary tsy manan-tanana. Edition bilingue français-malgache
	[Les gants de Zayd] قفّازات زيد
	Batool Ahmad Khamiss ; ill. Reem Madooh
	Beyrouth (Liban) : Dar al-Hadaek, 2024
	[28] p. : ill. coul. ; 21 x 26 cm
	ISBN 978-614-439-562-2 : 13 €
	À partir de 7 ans
	À sa naissance, alors que ses parents le présentent à la famille, Zayd reçoit de sa grand-mère une paire de gants, tricotés par ses soins. Et ce cadeau va se renouveler tout au long de sa vie, à mesure qu’il grandit. Un jour arrive où Zayd réalise que les gants, que sa grand-mère vient de lui offrir, ont des mailles plus lâches que d’habitude, qu’il y a parfois des trous… Il se rend alors douloureusement compte que sa grand-mère vieillit, et qu’elle partira un jour.
	C’est maintenant au tour de Zayd de présenter son fils, nouveau-né, à la famille. Il ouvre alors le coffre de la défunte grand-mère, qui contient les gants qu’elle avait tricotés et son nécessaire de tricot. Il prend les plus petits, qu’il fait porter à son fils, puis distribue les autres aux enfants de la famille. Il reste, dans le fond du coffre, les derniers gants tricotés par la grand-mère, qui semblent être les plus beaux du monde, aux yeux de Zayd…
	Les illustrations tendres, délicates, accompagnent cette histoire en apparence toute simple, qui parle d’amour, de famille, de transmission, et d’une forme de présence de ceux qui nous quittent.
	Le petit Yoro Dandio vit de merveilleuses soirées de contes auprès de sa grand-mère, Fatou Dieure Seck, qui lui apprend à croire en l’existence de créatures extraordinaires issues des traditions sénégalaises. Dans ce beau livre grand format, sept contes joliment illustrés plongent le lecteur dans l’ambiance de la culture traditionnelle, accentuée par la présence de mots et de poèmes en wolof traduits dans les notes de bas de page. En préambule, l’auteur explique vouloir être le passeur des récits de sa grand-mère. Devenu conteur, compositeur et musicien, il a aussi enregistré vocalement et en musique ce livre. Un QR code figurant à l’intérieur du livre et sur la quatrième de couverture permet d’écouter en ligne le livre entier, lui donnant une dimension supplémentaire. Une double page « Pour aller plus loin » en fin d’ouvrage donne quelques informations et éléments de contexte supplémentaires.
	Haïti, mon pays : poèmes d'écoliers haïtiens
	Écoliers haïtiens ; ill. Rogé
	Longueuil (Canada) : Éditions de la Bagnole, 2010 (Modèles uniques)
	37 p. : ill. coul. ; 36 cm x 26 cm
	ISBN 978-2-923342-50-4 : 19 €
	À partir de 6 ans
	À peu de temps de distance, l’éditrice des éditions de la Bagnole découvre les poèmes qu’ont écrits les enfants de l’école de Camp-Perrin, petite ville au sud d’Haïti et les beaux portraits d’enfants haïtiens qu’a réalisés le peintre québécois, Rogé. Elle décide alors de mêler ces textes et ces images. Les textes louent la nature – c’était avant le tremblement de terre – et sont touchants même s’ils restent très conventionnels. Cet album de très grand format offre un bel espace à cette galerie de portraits d’enfants.
	Une partie des profits de ce livre sera remise à la Fondation du renouveau pédagogique à Camp-Perrin.
	[Hamza a des soucis] حمزة في ورطة
	Abeer al-Taher ; ill. Basma Hosam
	Amman (Jordanie) : Dar al-Yasmine, 2022
	31 p. : ill. coul. ; 26 x 22 cm
	ISBN 978-9957-682-51-4
	À partir de 7 ans
	Hamza a deux grands-mères qui l’adorent. Le jour de son anniversaire, elles sont toutes les deux chez lui (avec le chat de l’une et le chien de l’autre) pour fêter cet évènement comme il se doit. Mais Hamza se retrouve rapidement pris au piège de devoir choisir entre les activités de l’une et celles de l’autre… Comment s’en sortira-t-il ? 
	Un album drôle, dont le texte quelque peu simple est sauvé par des illustrations parlantes, marrantes, et où il se passe bien plus de choses que dans le texte. Nous découvrons, par exemple, comme un écho à la dispute passive des grands-mères, l’escalade (bien plus violente) de la dispute du chat et du chien, ou le gâteau d’anniversaire qui fait un vol plané pour se retrouver en tas par terre… Merci les grands-mères !
	[L’histoire des deux sœurs Hana et Chifa] قصة الاختين هنا وشفا
	Hadil Ghoneim ; ill. Aly al-Zainy
	Le Caire (Égypte) : Dar al-Shorouk, 2021
	31 p. : ill. coul. ; 21 x 28 cm
	ISBN 978-977-09-3749-5 : 80 EGP
	À partir de 5 ans
	Les deux poules Hana et Chifa sont sœurs et cuisinières, elles gèrent un restaurant très prisé. Chacune a sa vision de la cuisine : Hana aime bien tout ce qui est épicé, gras, sucré, alors que Chifa privilégie ce qui est sain, bon pour la santé, ni gras, ni sucré, ni épicé… Autant dire que les deux sœurs ne sont pas toujours d’accord ! Mais malgré leurs différents, un équilibre culinaire règne dans leur restaurant, pour le plus grand bonheur des clients. Mais voilà qu’un jour, suite à une dispute, chacune décide d’ouvrir son propre restaurant. Plus de contestation, plus de regard critique, plus de concession à faire… Le rêve ? Pas si sûr ! Ni la cuisine trop saine de Chifa, ni la nourriture trop riche proposée par Hana ne remportent l’adhésion des foules. Et si les deux sœurs renouaient avec l’émulation que leur procure le fait de cuisiner ensemble et de combiner leurs savoirs ?
	Les illustrations dynamiques et malicieuses d’Aly al-Zainy sont absolument délicieuses. Les petites bulles de dialogue qui s’inscrivent dans les images ajoutent de la vivacité et du rythme au récit. L’humour des illustrations répond à l’humour du texte vocalisé : ainsi, l’expression traditionnelle « bénies soient ces mains ! », pour remercier la personne ayant préparé le repas, devient « bénies soient ces ailes ! » ; une poulette ayant déjeuné au restaurant de Chifa dit, avec une expression d’intense déception, « ça ressemble à la nourriture de l’hôpital ! »… Un petit bijou d’album, à déguster !
	L’Incroyable histoire de Lucien le coiffeur
	Quincy Gane
	Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) : Jasor, 2015
	39 p.: ill. coul. ; 23 x 17 cm
	ISBN 979-10-90675-35-3 : 9,50 €
	À partir de 7 ans
	Lucien le petit coiffeur de Lapwent rêve d’ouvrir un jour son propre salon de coiffure. En attendant il travaille dans le salon de Monsieur Rara, son patron grincheux. Un jour, une étrange cliente entre avec son fils et demande à Lucien de lui couper les cheveux. Mais l’affaire n’est pas si simple qu’elle le paraît…
	Ce roman illustré est une vraie réussite : une histoire palpitante, pleine de rebondissements, alliant mystère, magie et humour ; le texte se lit sans difficultés et entraîne le lecteur vers le dénouement ; les illustrations sont vivantes et dynamiques, elles attirent l’œil et donnent envie de lire le texte pour connaître l’histoire. Un petit bijou à mettre entre les mains des jeunes lecteurs. Un jeune auteur illustrateur plein de promesses.
	Indrazaal et la quête de l’océan
	Kama La Mackerel ; ill. Nátali de Mello
	Montréal (Canada) : Kata éditeur, 2023
	48 p. : ill. coul. ; 21 x 29,5 cm
	ISBN 978-2-925077-16-9 : 24 cad
	À partir de 5 ans
	Kama La Mackerel, l’auteure de cet album, s’est sentie dans l’obligation de « transformer sa douleur » en une ode à la magnifique nature de son île Maurice natale, après que mille tonnes de fioul se sont échappées d’un navire japonais pour s’échouer dans le lagon, provoquant une grande catastrophe écologique. Elle raconte ainsi l’histoire d’Indrazaal, un enfant non binaire qui vivait au somment d’une île. Une nuit, il rêva d’une vieille dame qui lui disait : « Je suis mer… je suis mère… de l’océan. » L’enfant pensa alors qu’il était temps pour lui de descendre jusqu’au rivage. À travers ses rencontres avec la faune et la flore, Indrazaal nous emmène à la découverte des transformations de cette nature depuis l’émergence de l’île il y a des millions d’années. Les illustrations en pleine page plongent le lecteur dans cette richesse à préserver. Espérons que l’emploi de l’écriture inclusive ne soit pas un obstacle à la lisibilité du texte par un enfant.
	Inspiré d’une célèbre légende du royaume du Dahomey, l’histoire racontée revisite avec justesse un symbole majeur de la culture béninoise : celui de la jarre percée, métaphore de la nation et de la solidarité entre ses enfants. L’histoire met en scène le roi Ghezo, souverain du Dahomey au XIXe siècle, qui cherche à faire comprendre à son peuple que la division affaiblit le royaume. Pour illustrer sa leçon, il fait placer au centre de la cour royale une grande jarre percée de nombreux trous. Chacun des participants est invité à y mettre un doigt pour en boucher un trou ; lorsque tous s’unissent, l’eau que l’on y verse ne s’échappe plus. Le roi en tire une morale puissante : « Seule l’union permet de retenir l’eau de la vie. » À travers ce conte, Raouf Mama – écrivain, conteur et professeur d’université – propose une leçon d’unité et de responsabilité collective, où la sagesse africaine se met au service de la citoyenneté contemporaine. Les illustrations aux couleurs chaudes et expressives prolongent l’ancrage culturel du récit : motifs traditionnels, vêtements royaux, architectures du Dahomey. Récompensé par le Grand Prix littéraire du Bénin 2021.
	Une jolie histoire sur le temps qui passe et les marques qu’il laisse sur le corps, racontée à l’occasion de retrouvailles familiales autour de « Mamie ». La complicité entre les membres de trois générations de cette famille permet d’aborder avec tendresse et légèreté des thèmes tels que le cycle de la vie, la vieillesse, la mort et la séparation avec les êtres chers, et d’inciter – au-delà des jeunes protagonistes de l’histoire – le lecteur ou la lectrice à accepter ces réalités. Comme il ou elle le ferait en constatant l’éclosion, la floraison, le flétrissement et la disparition des plantes, exemple dont l’autrice se saisit pour renforcer son propos. Les illustrations, joyeuses et très colorées, accompagnent agréablement ce récit très positif.
	[Collection Karma Karamilla] سلسلة كرمة كاراميلّا 
	Maria Dadouch ; ill. Aly Elziny
	Amman (Jordanie) : Dar al-Yasmine, 2018-2023
	Ill. coul. ; 14 x 20 cm
	À partir de 8 ans
	L’héroïne de ces premières lectures partiellement vocalisées est une petite fille de six ans au caractère jovial et curieux, prénommée Karma Karamilla. Elle a l’air sage et sa vie semble toute tranquille, mais il lui arrive bien des mésaventures ! Le jeune lecteur la suit alors dans une série de péripéties où Karma finit par tout arranger.
	Nous apprécions la justesse de la description des émotions de la petite Karma ; on croit revivre des sensations de l’enfance, le tout servi par une belle plume adaptée aux jeunes. Les illustrations d’Aly Elziny aux couleurs pastel, légères, investissent les pages et ponctuent les différents chapitres. (SA)
	[La fille aux pièces d’or] فتاة الليرات الذهبية, ISBN 978-9957-682-18-7, 61 p.
	[Je ne veux pas aller à la piscine !] ! ,لا اريد الذّهاب الى المسبحISBN 978-9957-682-26-2, 67 p.
	[Qui a pris mon crayon orange ?!]من أخذ قلمي المشمشي؟! , ISBN 978-9957-682-17-0, 69 p.
	[Un grand problème] مشكلة كبيرة, ISBN 978-9957-682-15-6, 64 p.
	[Un voleur dans mon école !] !في مدرستي لصّ, ISBN 978-9957-682-27-9, 86 p.
	Kèmi, graine d'athlète  
	Constant Tonakpa
	Cotonou (Bénin) : Éditions Ruisseaux d'Afrique 2022 (9e rêve)
	30 p. : ill. coul. ; 31 x 21,5 cm
	ISBN 978-99982-56-35-4
	La petite Kèmi est envoyée faire une course pour le dîner. Mais un chien la surprend et commence à aboyer férocement. Prise de peur, elle part en courant et le chien la poursuit dans les rues. Elle tombe sur la demi-finale du marathon scolaire, retransmis en direct à la télévision et poursuit sa course, pieds nus, avec les participants. L’intruse finit la première sur la ligne d’arrivée. Fier de sa fille, son père l’entraîne pour la finale, à laquelle le comité d’organisation la convie pour développer son fort potentiel de coureuse de fond. Son père prépare néanmoins un plan B… Une histoire sympathique, bien menée et très enlevée dans une collection de BD jeunesse qui nous offre ici un titre plein d’espoir pour les droits des filles à être de très grandes sportives.
	[Lafloufa à l’intérieur du chou] لفلوفة داخل الملفوفة
	Marwah Salama ; ill. Ava Haghighi
	Amman (Jordanie) : Dar al-Salwa, 2025
	[24] p. : ill. coul. ; 20 x 23 cm
	ISBN 978-9957-04-307-0 : 13 €
	À partir de 5 ans
	La chenille Lafloufa vit tranquillement dans sa maison, au cœur d’un chou (malfoufa en arabe). Mais voilà que le chou est déraciné, secoué dans tous les sens… C’est la panique ! Quatre paires d’yeux fixent alors notre Lafloufa : une maman, gentille, qui nourrit notre héroïne avec des feuilles de chou, et trois enfants qui ont des projets affolants : mettre la chenille dans un verre d’eau pour voir si elle sait nager, la cacher dans une boîte de pâtisseries pour faire une blague aux voisins… En plus, ils décident de la nommer Doudou, prénom plus que banal chez les chenilles, alors que notre héroïne, qu’on semble ne pas entendre, clame fort son beau prénom ! Enfermée dans un bocal, l’astucieuse Lafloufa fait la morte… Et est libérée dans le jardin, où elle retrouve les Doudou et autres chenilles !
	Les illustrations, très dynamiques, jouent sur les perspectives et les angles de vue ; elles rendent bien la détresse de la toute petite Lafloufa, perdue dans un monde étranger. Une histoire sympathique, pleine d’humour qui, mine de rien, laisse une trace : on ne regardera plus jamais un chou de la même façon !
	Lémurie : le continent des rêves, une enquête stupéfiante pour petits et grands
	Lilani à la recherche du trésor 
	Anna Gomis et Yamma Gomis ; ill. Oumar Diop
	Dakar (Sénégal) : Saaraba éditions, 2023
	53 p. : ill. coul. ; 27 x 21 cm
	ISBN 978-2-494527-06-5

